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DESDROGUES SIMPLES. S Y Bzj
fon mufeau eft pointu , fes mâchoires font garnies d'une grande quantité de dents fai¬
tes en fcie : fes yeux font grands , fon dos cil gros Si relevé ; íes côtes font compri¬
mées, de couleur rougeâtre tirant fur le blanc : fon ventre eft argentin , fa queue eft
courbée.on le trouve communément dans la mer Adriatique } il eft camaciei & glou¬
ton , il devore avec avidité les autres poiflons ; il eft fort bon à manger.

Il eft aperitif & reftaurant.
Les pierres qu'on trouve dans fa tête ", étant broyées font propres pour la pierre.
Synodom à™,, cnm , & i¡¿ , dens , parce que ce poifloji.a, uji grand nombre de

dems. On l'a auiïi nommé 'Denter par la même laifoii.

S Y R I N G A.

Vertus,

Etrmoio-
gie.

Syringa flore albo, Cluf. Hiíp. J.
Bauhin. Raii hift.

Syringa flore alboßmpiici, Parie. Pbilatle-
pbus Ath#-
nti.

Syringa , Dod.
Syringa alba , ßye 'PhiUdelphns Athe-

r&i , C. B. Pit. Tournef.
Syringa alba , Ger.

Eft un bel arbrifleau qui s'étend beaucoup au large : Ces tiges & Ces branches font
articulées p^r plufieuis nœuds , & couvertes d'une écorce rougtâtre ou cendrée, rem¬
plies d'une m«ëlle fungueuie, blanche. Ses feuilles font oblongues , larges , veneu-
îès, légèrement découpées en leurs bords , pointues , prefque femblables à celles du
Poirier , mais plus rudes , oppofées l'une à l'autre , d'un goût un peu acre. Ses fleurs
nailfent difpofées en épi court aux fommitez des tiges ; elles font ordinairement à qua¬
tre feuilles pointues , difpofées en rofe , de couleur blanche, d'une odeur aiTez agréa¬
ble , mais un peu fotte. Quand ces fleurs font paflees , il leur fuccede de petits fruits
noirs , prefque ronds , attachez fortement contre les calices. Chacun de ces fjHits eft
en quarre loges remplies de femences menues , oblongues. Sa racine eft divifée en
plu/íeurs branches. On cultive cet arbritîèau dans les jardins ; il fleurit au mois de
May ou de Ju: ; on ne s'en fert point dans la Médecine.

Syringa à . i f y \ , fiflttla , parce que les rameaux de cette plante étant vuidez de la Etimolo-
moelle dont ils font remplis , peuvent fervir à faite des tuyaux ou petites íeringues. 6 ¡e -

T A B A N U S.

Tabanas , ] Tabe , ] Afilvs , \ En François , Tahon.

Eft une cfpece de mouche oblongue , grêle , noirâtre , dont le bec eft une maniere
de petite trompe aiguë avec laquelle elle pique les aines , les chevaux & les autres
beiliaux pour en tirer du fang donr elle fe nourrir ; elle a fix pieds noirs , elle vole
fur les chemins , dans les forêts , dans les bois.

Il y a une autre efpece de Tahon verdâtre qu'on appelle Tabanides.
Ces mouches font réfolutives , propres pour faire croûte les cheveux , étant écra-

fées ou pulverifées & appliquées fur la tête.
Tabanas , feu Tabe à tabefiete , devenir maigre j on a donné ces noms au Tahon à Etimolo-

cauic que fon corps eft grêle.
M m m m m ij

Tabanides
Vertus.

gies
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Afilusab afino , afne , pareeque cette efpece de mouche pourfuit les afnes St les

pique.

TACAMAHACA.

Tacamahaca, \ Tacamaca, \ Gummi Tacamahaca, \ En François , Gomme Tacamaque*
Eft une efpece de refine dure , tranfparente , odorante , qu'on tire par inciûon du

tronc d'un grand & gros arbre étranger appelle.
TacATuahaca, Pars Raii. hift. j TecomahacA , Hetmand.
Tacamahaca populofimilis frttÜH colare Arbor populofimilis refmefa*ltera,C.B.

P&onu , J. ßauh. \ Harame , Pomer. -

Il reíTembleau Peuplier , fon bois eil refineux, fes»feuilles font petites & arondies,
dentelées , fon fruit eft gros comme une noix , de coulenr rouge , refineux , odorant
contenant un noyau aflez femblable à celui de la Pefche. Cet arbre croît abondam¬
ment dans la nouvelle Efpagnc & dans l'ifle de Madagaiêar.

Nous voyons deux efpeces de gomme Tacamaca , la premiere eft furnommée Su¬
blime , parce qu'elle eft la plus forre , la plus eilèntielle , la plus odorante : on nous
l'apportoit autrefois dans tics écorces de petires courges feches , ce qui l'a fair appel.
1er Tacamaca en coque : mais cette efpece eft prefentemenr très - rare. On dit que ce
qui fait font excellence par deilus, l'autre , cft qu'elle eft fortie fans incitions de l'é-
corce de l'atbrc , elle doit être feche , nette , de couleur rougeâtre , rranfparente , d'u¬
ne odeur forre , agréable , tirant fur celle de la Lavande, d'un goût tant foit peu amer
& aromatique.

La féconde eft la gomme Tacamaca ordinaire ; elle nous eft apportée en petites
tnafles jaunâtres ou rougeârres , parfemées de larmes blanches ; on la trouve auifi
quelquefois en larmes feparées. Eile doir erre choiiîe netre , la plus garnie de larmes,
la plus odorante & la plus approchante de ía prtmiere¿ei/e contient beaucoup d'huile
exaltée & de fel volatil.

La gomme Tacamaca eft digeírive , refolutive , nervale , anodine , cepbalique ,
deficcative , étant appliquée extérieurement , elle eft employée pour W dov leur des
dents , on en met un petit emplâtre fur l'artère de la temple,elle appaife les douleurs,
elle dilîipe les tumeurs. Elle fortifie le cœur ¡Si l'eftomac , étant appliquée en épithe-
me fur la partie.

î Le Bois de 1 arbre , quoyque fon principal ufage (bit pour faire des planches des
navires , eft aufti employé dans la Médecine , il fortifie le cerveau , il reveille les
efprits abatus & la memoire ; il appaife les maux de tête qui viennent d'une pituite
trop épaiiTe , il l'on en brûle dans un rechaut & que l'on en faflè recevoir la fumée
au malade.

T iE N I A.

TmieL eft un poiffon de met long comme un ferpent , mais mince & étroit com¬
me une bandelette ou un ruban ; il y en a de trois efpeces. Le premier eft long , menu,
fort flexible ; fa tête eft ofleufe , fes yeux font grands , rends ; il fc meut avec une
telle vitefte qu'il femble un éclat , ce qui l'a fait appeller par quelques- uns flambeau.

Le fécond a le corps fait comme le premier , ctoiffant quelquefois juiqu'à quatre
pieds de longueur , de couleur argentine.

Le ttoiiîeme eft appelle Faïx , parce qu'il a la figure d'une faux de moiffonneur , il
eft long d'une aune , large comme la main , de couleurs variées , rouge, bleue , do-
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tée ; fa tête eft difforme , laide , fes yeux font grands .• fa chair eft molle comme celle
du Polipe , & elle fe réduit en une manière de colle quand on la fricaiTe.

Elle eft refolutive , amoliifante. ^
On appelle encore Tarnia une efpece de yfç1c r)pát¿¿ large qui naît dans les inteftins

de l'homme , il à quelquefois jufqu'à fept pred^de long , il eft large comme le petit
doigt , fa couleur eft ordinairement blanche ; on diftingue facilement, fa tête d'avec
fa queue i on le nomme encore Solium Solitaire , pareequ'il fe trouve feul dans le
corps d'un perfonne ; il en fuece & devore la fubftance^^n forte qu'il lui caufe beau¬
coup de maigreur $c de langueur : on le fait mourir en donnant à la perfonne dans les
entradles de qui il a pris naiflance du mercure de quelque preparation. que ce foit , &
on fait fortir ce ver de fon corps par un vomitif; on trouve auiïï quelquefois cette
efpece de ver dans la tanche , mais il y eft placé différemment, car il refide vi¬
vant entre les ¡çha.irs de ce poîflbn , & non pas dans l'ipteflin comme dans l'homme.

Tenia , i'u , m , expendo ; on a donné ce nom à upe efpece de poiïïon & à des vers ,

Verta:
Taenia.
Vermii.

Solium,

à : caufe qu'ils font longs, étroits, étendus ôc plats comme (des, bandelettes ou ru¬
ms , qu'on appelle auiîï TÀâtM, ^

TAGETES.

Tagetes , en François , Oeillet d'Inde , èft une plante dp9$ î)ry.» beaucoup d'eipe-
j'en décrirai ici deux. La premiere eft appellee.',

Tagetes maximus , reffus , flore,maxi- I .prejfis feu flos .Afrieanus , Raii hift.

ees

Etimoio-
ßie.

OcUlct
d'Inde.

tno multiplícate , J. B. Pit. Tournefort.
Tenacetum five flos Africanus major ,

flore pleno , C. Bauhin.
Cariophj/Uus Indiens major , Matth*

Lugd.
Çryfanthemum femiaibus longis Cam¬

ilos Africanas major ,
Flos Africanus major polianthos , Ger.
Flos Africanus major five maximus

multiplex, ParK.
Otbonna major polianthos , Ad Lob.

etpece.
Elle pouflè une tige à la hauteur d'environ trois pieds , grotîë comme le pouce , "Premiere

nouée , tameufe , remplie de beaucoup de moelle blanche ; iès feuilles font femblables
en quelque maniere à celle de la Tanaifie , oblongues , pointues , dentelées en leurs
bords , vertes , rangées plufieurs fur une côte terminée par une feule feuille , d'une
odeur qui n'eftpas bien forte ni agréable : (es fleurs naiiTcnt feules fur chaque fommet
de la tige & des branches , belles , garnies , radiées , rondes & quelquefois groflès
comme le poing , compofées d'un amas de fleurons de couleur jaune dorée , foute-
nus fur un calice oblong ou formé en tuyau dentelé par le haut. Quand cette fleur eft
tombée , il lui fuccede des femences longues , anguleufes , noires , contenues dans le
calice. Sa racine confifte en un grand nombre de fibres déliées , molles.

La féconde efpece eft appellee ,

Tagetes Indiens minor fimplici flore ,
five Cariophyllus Indiens , five flos Afri¬
canas , J. B. Raii hift.

Tanacetum Africanum , feu fies Afri¬
canus minor , C. B.

flos Africanus ,
Flos Africanus minor fimplici flore, Ger.
Flos Africanus minor fimplex & mul¬

tiplex , Park.
CaryophyUus Indiens minor , Matth.

Elle pouffe des tiges à la hauteur d'environ un pied, fongueufès en dedans , ra-
meufes i fes feuilles font femblables à celles de la Tanaifîe , rangées vis à vis l une

Mm m m m iij

Seconde
efpece.

\
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de l'antre le long d;une côte terminée par une feule feuille , oblongnes , dentelées e n
leurs bords,' pointues , de couleur verte foncée , d'une odeur forte & défaçreable '■
fes fleurs naiflent aux fommets des tigçs & des rameaux, radiées & femblabtes à gel¬
les de ¡Ta. première efpece , mais fe petites & fîmples , jaunes ; îi leur fuccede de«
íemences pareilles à celles de l'autre efpece. Sa racine eft courte , fibrée.

On cultive lés Oeillets d'Inde dans lés jardins à caufe de la beauté de leur fleur •
ils contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel eflentiel ou volatil.

Les Auteurs né s'accorden>pas touchant les vertus de ces plantes." Hermandez dan*

qu'elles lèvent les obñruaiórís caufées, par un humeur froide, qu'elles diiïipent le
Froid'des fièvres intermittence? fi l'on s'en frotte un peu/avant Tacce'

Thaïe.

S e'Utem.
Thaïe de

Venife.

Chobr.

PuWetifa-
tiori du
Thaïe.

Vertus.

Thaïe de
Mofcoirie»

......., „ _ _ , peu'avant l'accès ; qu'elles te-
medient aux" conVulfions , '& la cachexie, à l'hydropi/îe , que leur lue étant pris
avec de l'eau tiede excite le vomiiîement.

Dodonée au contraire prétend que h'Oeillet d'Inde til un poiibn : il rapporte l'ex¬
périence d'un chat qui fut empoiibnné pour en avoir mangé : celle de plufïeurs
rats qùi.mdorurefltraprè& «n-avoir rongé ,1a femence; celle de quelques cochons
qui eurent le mêttié'X&tt : ■Se celle d'un enfant à qui la bouche Se les lèvres enflè¬
rent pour en avoir mâché la fleur.

Plufieurs ont refute* le fentiment de Dcdonée 1 cette occaiîdn , & ont affuré que
l'Oeillet d'Inde n'étoit point poifon .• je puis dire même avoir fait quelques experien¬
ces contraires ; car j'en ai fait manger à des chiens qui n'en ont point été empoifon-
nez. Mais comme la qualité de l'Oeillet d'Inde eft encore conteftée , je confeille de
ne s'en fervir intérieurement que quand on fera aiiuré qu'il n'eft point poi/ôn pour
les hommes j on peut l'employer extérieurement pour décerger , pour inciiêr , pout
réfoudre.

TALCUM.

Talcum , en François , Thaïe , eft une efpece de pierre , ou matière minérale ,
belle, blanche, lifte > unie, polie, douce au toucher, luifante, tranfparente Ce
feparant par feuilles ou par écailles , tncombuftible : quelques uns l'appellent Stel¬
la terra. Il y en a de deux «fpeces générales } une appellee Thaïe de Fenife j & l'au¬
tre Thaïe de Afofcsvie.

Le Thaïe de Venue eft mollafle , écailleux , pelant , paroifïànt graifleux au tou¬
cher , quoiqu'il foit fee , de couleur argentine , tirant fur le verdâtre , un peu tranf-
paranie ; c'eft celui dont on tâche de tirer de l'huile, mais je ne crois pas qu'on y réiif-
fiiïe. On le trouve en plufieurs carrières proche de Venife » en Allemagne , aux Alpes.

Il faut le choifir en beaux morceaux blancs , luifants \ tirant fur le verdâtre , fe
/êparant par des petites feuilles nettes , claires , refplendiilàntes comme des parcelles
d'argent. Quand on veut le réduire en poudre , on le rape avec une peau de chien
de mer ou bien on le calcine dans un creufet fur le feu environ un quart d'heure j
puis on le pile dans un mortier de fer , qu'on a échauffé ptefque jufqu'à rougeur ,
on pafïè ce Thaïe pilé par un tamis.

Il eft employé dans les cofmetiques pour embellir la peau des Dames » mais
il ne s'y attache guercs.

Le Thaïe de Mofccmc eft cJai ,poIi , uni , luifant , doux au toucher > fe feparaix
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par feuilles minces prefqu'auflî tranfparentcs que du verre , Se quelquefois rou-
geâtres : il naîc dans des carrières en Mofcovie , en Perfe. On doit choifir le plus net.
le plus tranfparent ; on s'en iërt pour faire des lanternes , comme on Ce fèrviroic de
la corne , mais il eft plus commode , car il eft plus tranfparent , & il.n'cft point com¬
me elle fujet à brûler.

Les Talcs Ce reduifent difficilement en chaux par le feu , à caufe que leurs pores
étant petits , les parties du feu gliiîênt de/Tus fans y faire d'impreiîîon. J'en ay pour¬
tant fait calciner de l'une & de l'autre e/pece par le miroir ardent » celui de Vcnife
fut converti par ce feu folaire en une matière groiïïere , jaunâtre , opaque , & celui
de Mofcovie en une.poudre legere, farineufe, très-fubtile & très-blanche.

On trouve à Albanes, en Italie, un Talc noir qui a pris fa couleur des vapeurs fut-
fureufès qui exhalent de dciïbus la terre.

La Craye de Briançon eft une efpece de Talc du une matière minérale approchan¬
te du Talc de Venifè,mais plus dure & ne Ce divifant point par das écaillesjil y en a de
deux efpeces, une blanche , & l'autre verte : «n le trouve dans les carrières proche de
Briançon. Elles fervent pour emporter les taches graflës des habits , & aux Tailleurs
pour marquer leurs étofes. On doit /es choifir nettes, unies,verres, douces au toucher.

Talcum vient du mot Alleman 7<z/k , qui fignifie la même choie.
Stella terra , à caufe que le Talc qui naît dans la terre luic en maniere d'étoile.

T A L P A.

Talpa I Afus iterrenus , 1 En François, Taupe.
Eft un animal à quatre pieds gros comme un rat mediocre , habitant toujours (bus

la terre , où il fait fouvent beaucoup de dégaft , parce qu'il mange les racines des
plantes ; fa tête approche de celle du crapaud , mais il n y paroît point d'yeux ; fon
cou eft fort court , ion dos eft large , Ces jambes font très coartes , fes pieds reflem-
blent à des petites mains ; ceux de devant one chacun cinq doigts, 8¿ ceux de derrière
quatre ; Con poil eft court , épais , Coyeux , doux au toucher , noirâtre , luifânt ; fâ
peau eft dure , cuiracée ; on s'en fèrt pour faire des bourfes. La Taupe contient beau¬
coup de fel volatil & fixe & de l'huile.

Le cœur de la Taupe eft eftimé bon pour les hernies étant pris en poudre.
Son foye feché & réduit en poudre , eft propre pour calmer les vapeurs hyfteri- Vertus.

ques & les tranchées des femmes nouvellement accouchées. La dofe en eft depuis un
fcrupule jufqu'àune dragme.

La cendre de la Taupe eft propre pour les rhumatifmes , pour la goutte feiatique , Tau P e*
pour la lèpre , pour les écrouelles , pour les Mules. La dofe en eft depuis demi fcru¬
pule jufqu'à demi dragme 5 on en applique auifi extérieurement après l'avoir mêlée
dans du miel ou dans quelque huile.

Tulpa à tupia , aveuglement à tvQáí > à cauiè que cet iniè&e eft aveugle fuivant
l'opinion vulgaire , il a néanmoins deux yeux à la tête , mais très petits & fi fuper-
ficiels qu'on les enlevé quand on l'écorche.

TAMANDUÁ.

Tamanduá , feu nJMyrmecopbagM, G. Pi fon
Eft un animal à quatre pieds qui naît en Amérique , il reifemble au Renard,mais

il n'en a pas la finefle , au contraire il eft timide & ibt ; il y en de denx efpeces ,
un grand qui porte une queue large & garnie de foyes ou de poils longs comme ceux
d'un Cheval , noirs & blancs ,- l'autre petit , dont la queue eft longue , raie ou fans
poil .- l'un 6c l'autre font fort friands de fourmis , donc la trop grande quanté nuit

Cœar &
foye de la

Dofe,

Etitnolo-
gie.

Myrmtct~
phagus.

a*t
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beaucoup aux biens de la terre. Le petit entortille (a queue aux branches des arbres »
& y demeure fufpendu pour atteudte les fourmis fur lefquelles il Ce jette & les de¬
vore. Les mufeaux de l'un & de l'autre font longs ôc pointus , n'ayant qu'une peute
ouverture pour leur bouche en maniere de trompe -y ils n'ont point de dents , mais
quand ils veulent attraper les fourmis , ils élancent hors de leurs mufeaux une langue
longue de plus de deux pieds , & ronde comme une corde , avec laquelle ils agluti-
nent ces petits infectes , la pliant & repliant pour les y mieux attacher , puis ils les
avalent à belles lampées. Leur peau eft épaifle ; leurs pieds font garnis d'ongles ai¬
gus avec lefquels ils fe défendent puûîamment quand on les a itrkez: leur chair ap¬
proche de celle du Renard , elle eft coriaffe & difficile à manger.

Leur graiiTc eft eftimée refoiutive & nervale.

TAMARIND I.

Tamarindi , 1 Oxyphœnica.J l En François , Tamarinds.

Eft une pulpe ou fubftanee moè'lleufe , noire , aigre , allez agréable au goût * qui:
fe trouve dans les fruits d'un arbre des Indes appelle ,

Tkrt'Jide.
Valampulli

Madctitm
p-<lLi.
Tamarin.

Tamarindus , Raii hift. Pir. Tournef.
Tamarindus dtrelfide appellata, Y. Alp.
"Balarn pulli feu Made.ra.rn pulU,H M.

Siliqua &4rabica qua Tamarindus , C. B-
Tamarindi , J. B.

En François , Tamarin.

Fruit <3u
Tamarin.

Il eft gtandcomme un Noyer , mais plus touffu ; fon tronc eft d'un beau ject „
droit & h gros qu'à peine deux hommes peuvent - ils l'embrafler : il eft couvert d'une
écorce fort épaifle , brune & gerfée : ion bois eft dur & comme tanné ; fes rameaux
s'étendent allez régulièrement de tous cotez , divifez & fubdivifez en d'autres ra¬
meaux revêtus d'une peau fine de couleur verte brune , garnis de feuilles grandes
comme la main aflez ferrées & diípoíees alternativement , chaque feuille eft compo-
fée de neuf , dix , dpuze , & même jafqaà quinze paires de petites feuilles attachées
à une côte longue de quatre ou cinq pouces : ces petites feuilles font longues de huit
ou neuf lignes & larges de trois ou quatre y elles font émouffées à \a pointe & beau¬
coup plus arondies qu'à leur bafe,car elles ont en cet endroit - là comme une efpece de
coude qui regarde l'extrémité d« la côte ; ces feuilles font minces , d'un vert gay , un
peu velues fur lesbotds , & par deflbus traverfées dans leur longueur par un petit
filet dont les rameaux font très-delicats , d'un goût acide agréable ; fes fleurs naiiTent
neuf ou dix enfemble dans les aiflclles & aux extrêmitez des branches dîfpofees par
bouquets longs d'environ demi pied , aiTcz clairfcmées, prefque fans odeur , fosrenues
chacune par un pédicule de quatre ou cinq lignes de long, chaque fleur eft à trois
feuilles de couleur de rofe , parfemées de veines rouges comme du fang , une de ces
feuilles eft ordinairement plus petite que les autres, lefquelles ont environ demi pouce
de long fur quatre lignes de large , elles font ondées & frifées fur les bords ; leur ca¬
lice eft une petite poire charnue verdâtre terminée par quatre feuille blanches ou rouf-
sâtres , un peu plus longues que les feuilles de la fleur , & le plus fouvent rabatuës en
bas , ce calice s'alonge quand la fleur eft paífée , Sc ne diffère guéres du pédicule.

Le fruit du Tamarin eft un piftile qui fort du milieu de la fleur long d'environ
demi pouce , verdâtre & courbe comme les ferres d'un oifeau ; il croît jufqu'à ¡a
longueur d'environ quatre pouces fur un de large , reflemblant aflez par fa figure à
la gonfle des Fèves des marais , prenant , quand il eft bien mûr , une couleur rouf-
sâtr^j un de fes cotez eft échancré profondément «a deux ou. trois endroits > & cha¬

que
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que côte eft releve'e d'une côte aflez fcníible, qui regne depuis un boot jufqu'à l'autre,
il eft onde légèrement fur le dos ; fon extrémité eft arondie & terminée le plus fou-
vent par un petit bec ; ce fruit eft compofé de deux goufles enfermées l'une dans l'au¬
tre. L'extérieure eft charnue , épaifle d'une ligne pendant qu'elle eft verte. L'intérieure
eft un parchemin mince ; l'intervalle qui eft entre ces deux goufles eft épais de trois
ou quatre lignes , c'eft comme une efpecc de diploé rempli de la fubftance moé'Ileufe
& noire qu'on appelle Tamarinds > elle eft gluante , aigre , traverfée par trois gros
cordons fermes , ligneux , dont l'un s'étend Je long de la goufle , les deux autres font
placez vers le côté oppofé , fous les côtes dont il a été parlé , on en trouve encore
quelques petits qui rampent fur ce même côté ,• les ramifications de tous ces vaifleaur
ne portent pas feulement le fuc aigre & vineux qui s'épaiflît en pulpe , ils donnent
auiîi la nourriture à des femences qui font renfermées dans la goufle au nombre de
trois ou de quatre : ces femences font plates , dures , grandes à peu prés comme Semen-e
celles de la Caflè , mais un peu moins aplaties , de figure irreguliere , car les unes f B? 1"*

. font prefque quarrées avec les coins arondis , les autres font triangulaires ; les autres rinds.
pins pointues ou anguleuiês d'un côté que de l'autre : leur furface cft polie , luifante ,
de ,-ouIeur rougeâue qui approche du fauve, marquée de chaque côté d'une tache
brune : ces femences renferment fous leur peau , qui eil médiocrement épailTe , deux
lobes blancs , charnus , qui fe feparent aflèz facilement l'un de l'autre , d'un goik
d'amande agréable j ils embraflènt le germe qui n'a guère plus d'une ligne de long ;
il eft ñché dans une fo/Tèrte placée au haut des iobes. La racine de l'arbre eft longue,
groiîê , diviiee en pluiîeurs bras qui s'étendent fort loin , accompagnez de beaucoup
de chevelu & couverts d'une écorce roufsâtte ftiptique ; cet arbre croît en plufieurs
lieux des Indes Orientales , en Afrique , dans le Senegal ou Arabie , dans les liles de
l'Amérique, où les Efpagnols le tranfporrerent aux commencemens de leurs conquêtes.
Les Voyageurs font quelquefois provifion de ces fruits pour fe défàlterer dans les
grandes chaleurs , ¿V même ils en confiffbnt au Sucre.

Les Indiens feparent les Tamarinds de leur écorce Se de leurs fibres ligneufês après
les avoir fait un peu lécher , puis ils nous les envoyent entaflez les uns fur les au¬
tres. Il faut les choifir récents , en pâte aflèz dure , moelleux , noirs, d'un goût ai¬
grelet agréable , d'une odeur vineufe , qu'ils n'ayent point été encavez : on connoî-
troit s'ils avoient été gardez à la cave par leur confidence trop liquide , par une
odeur qu'ils auroient pris, Se par Jeurs femences qui fe feraient gonflées ; ils con¬
tiennent beaucoup de fel acide , d'huile , de phlegme.

Ils font déterfifs , légèrement laxatifs Se aftringents , ils calment par leur acidité
le trop grand mouvement des humeurs , ils modèrent la fièvre , ils rafraîchiflent , ils
défàlterenr ; on s'en fert dans les fièvres continues , dans les cours de ventre , étant
pris en décoction ou en bolus » on en tire la pulpe par un tamis comme de la Caflè.
J'ai vu autrefois chez les Marchands Droguiftes des Tamarinds rouges , mais ils raroarinds
étoient moins eftimez que les Tamarinds noirs , parce que leur goût étoir moins ai- rouS es «
gre & moins agréable ; il feroît rare d'en trou"er prefentement en France.

Les feuilles du Tamarind font propres pour défàlterer Se rafraîchir dans les fîeVres Feuille dn
ardentes , étant prifes en décotftion : les Voyageurs qui paflent par les ¡ieux où cet ai- Tamarind*
bre croît , prennent de íes feuilles Se les mâchent pour étancher leur foif.

Tamarittdi iTiimar , dauilns , parce que ces fruirs ont une figure approchante de Etimolo-
celle d'une dadle ou d'un doigt , & pareeque Mefué & plufieurs 3utres Arabes ont £'"•
crû, quoique fans fondement.que les Tamarinds éroient le fruit d'un Palmier fàuvage.

Oxypbtsnica } ab ig, , acidura , & <po¡,% , ruber ¡ comme qui diroir àaûe rouge,Nnnnn

Choi-A

Vertus,
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TAMARISCOS

Tamarifcus , Ang.
Tamatifcus Narbonenfis , Ger.
Tamarifcusfolio tenuiore , Par je.
Tamarix altera folio tenuiore five gallica,

UNIVERSEL
five TAMARIX.

C.Bauh.
Tamarix major, five arbórea JVarbonen'
fis, J.B.Raíihift.

(ÚMyrica i.Cluíu.

Vertus.

Sceau de
N. Dame ,

Racine
vierge.

En Francois , Tamaris ,

Eft un arbre de moyenne hauteur , ibn écorce eft rude , grife en dehors , rougeâ-
tre en dedans , fon bois eft blanc , fes feuilles font petites , longues , rondes , me¬
nues j approchantes des celles du Cyprès , de couleur verte-pâle ; fes fteurs naiiTcnc
aux fommitezde fes rameaux difpofées en grapes , petites , blanches & purpurines ,
compofées chacune de cinq feuilles : il leur fuccede de fruits lanugineux qui con¬
tiennent des femences noirâtres ; fa racine eft greife , ligneufe , divifée en plufieurs
branches. Cet arbre croît principalement aux pais chaiids , comme en DaupVùné ,
en Languedoc , proche des rivieres & aux autres lieux humides, il fleurit trois fois ea
l'année , au printems , en Eté , 6c en automne.

Les Teinturiers fe fervent de fes fruits à la place des noix de galle pour teindre
en noir.

Toutes les parties du Tamaris contiennent beaucoup de £èl & d'huile.
On conitruit avec le bois du Tamaris plufieurspetits barils ou autres vai/Teaux ,

des taiTes , des gobelets , dans lefquels on met du vin pour l'ufage des Rateleux.
L'écorce du Tamaris , fa racine , fes feuilles » fes fleurs font employées dans la

Médecine pour lever les obftrudtions de la rate , du Mefentére , pour exciter les
mois aux femmes , pour atténuer les humeurs tartareufes& mélancoliques.

T A M N US

Tammts , en François , Sceau de Notre-T>ame , ou Racine vierge.
Eft une plante dont il y a deux e/peces.

La premiere eft appellee ,

lateoTammts racemofa. flore minore »
pallefccnte, Pit. Tournef.

Vins nigra quibufdam , five Tamnus
Plinii folio cyclamini , J. B. Raii hift.

Bryonia nigra/ylveflris Ger. ParK.
Bryonia Uvis , five nigra racemofa ,

C. Bauh.
Sigillum beata Maria officinantm.

Premiere
:l'pccc.

Elle pouíTc plufieurs farments menus fans mains , qui s'élèvent en ferpentant &
s'entortillant autour des plantes voifines ; fes feailles font attachées par des queues
longues Sc rangées alternativement;elles ont prefque la figure de celles du Cycla¬
men , mais deux ou trois fois plus grandes & fouvent plus pointues , d'une belle
couleur verte-luifante .tendres, d'un goût vifqueux í Ces fleurs -fottent des aiflelles
des feuilles ; elles font difpoféesen grapes , ayant chacune la forme d'un petit baf-
iln taillé ordinairementen fix parties de couleur jaune verdâtre ou pâle. Quelques-
unes de ces fleurs qui ne font point nouées tombent fans lailTer aucun fruit ; mais
celles qui font nouées lailTent après elles une baye rouge ou noirâtre , qui renferme
une coè'fe membraneuferemplie de quelques femences > fa racine eft grande , groiie ,
tubereuie , prefque ronde, noire en dehors , blanche en dedans , profonde dans
la terre , d'un goût acre.
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La féconde efpcce eft appellee ,

T A SJJ

Bryonia hvisfive nigra baccifera , G.
B. J. B. Rail faift.

Tamnns baccifera flore majori albo, Pit.
Tourneforr.

Bryoma nigra baccifera , ParK.

El.'e pouflc comme la vigne des farmcnts longs , ligneux , anguleux , ferpentans
& s'attachant fans mains par plufieurs circonvolutions aux arbres voifins ; fes feuilles
font femblables à celles du Liferon , mais plus ligneuiês , luifantes , nerveuies , atta¬
chées à des queues longues ; fes fleurs fenc faites comme celles de l'eípece precedente,
mais plus grandeSjde couleur blanche , fes bayes naiflent une à une , feparées & atta¬
chées chacune à un pédicule court qui fort de l'aillêlle des feuilles ; cette baye n'eft
guéres moins groife qu'une Cerife , verte au commencement , mais en meuriflant elle
rougit , on y trouve quatre ou cinq femences alfez grofles , rondes , noires ; fa racine
eft longue , grolîè , empreinte d'un fuc gluant.

Ces plantes croiflènt l'une Se l'autre dans les bois , elles contiennent beaucoup de
fel eflentiel , d'huile & de phlegme.

Leurs racines font fort aperitives & un peu purgatives , hydragogues , elles éva¬
cuent la pituite , les ferofitez , elles provoquent les mois aux femmes & les urines,
étant prifes en poudre ou en décoction; on s'en fett aulîi fouvent extérieurement avec
fuccés , on l'applique étant râpée fur les bleiïiires pour reibudre & fortifier , pour les
tumeurs formées par des humeurs gtolïieres, pour exciter quelquefois à la fupuration.

T A M O A T A,

Tamtata y j Soldido, j eft un poiflon d'eau douce de l'Amérique, íong d'environ
demi pied Se large de trois , de couleur obfcute ferrugineu/è j /a tête eft longue d'un
doigt , Se large à peu prés comme celle d'une Grenouille : /à gueule eft grande fans«
dents , il a deux poils de barbe atrachez aux deux cotez de fes lèvres , íes yeux font
petits comme des grains de Pavot, criftalias, entourez d'un cercle doré ; le deiTus de f3
tête eft couvert d'une écaille ou coquille dure en façon de bouclier ; ion corps eft re¬
vêtu d'une cuirafle compofée de longues écailles liées les unes aux autres , dentelées
en leurs bords & enta/Tées à quatre étages , de forte qu'il paroit armé de pied en cap.

Il eft bon à manger. Il eft aperitif & propre pour la gtavelle.
Tamoata eft un nom Indien.

. Soldido, eft un nom Portugais qui fígniñe armé , parce que ce poiflbn femble être
naturellement revêtu d'une armure de tous cotez.

TANACETUM.

Seconde
efpece.

Tanacetum , Matth. Dod. Ger.
Tanacetum vulgare, Trag. ParK.
Tanacetumvulgare luteum , C. Bauh.

Pit. Tournefort,

Tanacetum vulgare flore tuteo J.Bauh..
Raii hifl.

Arthemefia tenuifol. Fuch.
Athanaßa vulgaris. Lac.

Venus

Verm*.
Etimoio-

gi'es.

En François- , Tanéfte*
Eft une plante qui croît à la hauteur de deux on trois pieds; Ces tiges font rondes,ra-

yées , moé'Ueufes , fes feuilles font grandes r longues , étendues comme des ailes „
«découpées , &c leurs découpures font difpofées comme par paires., & dentelées en
ieurx bords , de couleur verte - jaunâtre : íes ßeurs nai/fent aux fommets de fes riges

N n n n o ii
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par gros bouquets arondis , compofcz de plufieurs fleurons évafez & dentelez par le
haut, d'une belle couleur jaune dorée luifante , rarement blanche, foûtenus par un ca¬
lice écailleux. Quand ces fleurs font paflees , il leur fuccede des femences menues Se
ordinairement oblongues, qui noirciflent en meuriffant -, fa racine eft longue , ligneu.
fe , divifée en plufieurs fibres qui ferpentent de côté Si d'autre ; toute la plante a une

* odeur forte , défagreable Se un goût amer , elle croît le long des chemins dans les
champs.proche des hayes, dans les jardins. On trouve quelquefois des Tanefies donc
les feuilles font découpées menu comme des franges de plumes ; C. Bauhin en fait
une efpece différente qu'il appelle Tanacetwn foliis crifpis , mais ce n'eft qu'une va-

Tantieetum rieté de la précédente.
La Tanefie contient beaucoup d'huile exaltée & de fcl eifentiel ou volatil.
Elle eft incifive , penetrante , carminative , hifterique , vulnéraire , aperitive ; elle

eft propre pour la colique néphrétique , pour exciter les mois aux femmes , pour aba¬
tte les vapeurs , pour chaifer Se dilîîper les vents , pour faire mourir les vers : on s'en
fert intérieurement & extérieurement.

TAPIA.

Tapia, ( G. Pifon , ) eft un arbriifeau des Indes grand comme un Hêtre ; fon bois
eft facile à rompre, couvert d'une écorce Me , cendrée , rempli de moelle comme ce¬
lui du Sureau ; iès feuilles font difpofées trois fur une queue, vertes , Iifîès , unies,
luifantes ; fa fleur eft compofée de quatre feuilles blanches , longues d'un doigr, atta.
chées chacune par un pédicule coure , affermies par un nœud dans leur longueur , Se
par quelques venules obliques , verdâtres ; ces feuilles font accompagnées de quatre
autres petites feuilles courtes, verdâtres , & de plufieurs étamines rougeâtres;fes frnîïs
ont la figure , la grofleur & la couleur des Oranges , leur écorce eft au/fi femblable
à celle de l'Orange , d'une odeur dégoûtante ; ils font bons à manger , d'un gout
doux. Cet arbre croît en la ville d'Oiinde 6c en plufieurs autres lieux.

Ses feuilles font un excellenc remede pour les inflammations qui viennent à l'Anus
aflez coûtumierement dans ces pays-là : elles en appaifent la douleur , on les écrafe Se
on les applique deffus ; on en met auffi dans les oreilles pour calmer les douleurs de
la tête qui viennent d'une grande chaleur.

TARANTULA.
Tarantula , en François , Tarentule , eft une efpece- de groife Araignée , dont h

morfure eft venimeufe. Il y en a de plufieurs efpeces qui different par leurs groifeurs ,
par leurs couleurs , Se par la force de leur venin. Elles naiflent à Tárente dans la Ca¬
tabre , dans la Pouille , en Sicile & dans toute l'Italie ; mais celles de la Pouillc font
les plus venimeufes. Leur couleur eft ordinairement cendrée, marquée de taches blan¬
ches, noires, ou vertes , ou rouges : leur corps eft gros comme un gland de Chêne Se
velu , la tête eft appliquée immédiatement fur l'eftomac , lequel d'ailleurs eft joint au
bas ventre par une efpece de nœud ; elles ont huit pieds ou jambes articulées chacune
par quatre jointures , & armées de deux ongles crochus ; les deux de devant font plus
courts que ceux de derrière ; elles ont huit yeux quatre grands Se quatre petits ; elles
ont dans la bouche deux petites dents fort pointues & noires , avec iefquelles elles
arrêtent ce qu'elles veulent manger. Ces dents font humectées par une bave qui fait
leur venin,- car en même temps qu'elles entament la chair en mordant , cette bate ,
chargée d'un fel volatil malin -, s'infinue ou s'élance dans la playe , Si pénétrant juf-
ques dar.s les veines Se dans les artères , y caufe des alterations prodigieufes,

Vertus.

Tarentule.
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Au refte, les Tarantules ourdiiîènt de la toile comme les autres Araignées , & elles

y attrapent des Mouches & des papillons dont elles font leur nourriture 5 elles habi¬
tent dans des trous de la terre , dans les fentes des murailles aux lieux les plus chauds
de la Pouille ; elles font fi ennemies du froid que pendant l'hyver elles demeurent ca¬
chées fous terre , elles fe battent , fe tuent & fe mangent les unes les autres , quand
elles manquent d'alimens ; elles font juiqu'à iôixante œufs à la fois , & elles les tien¬
nent attachez ou adhérants à leur poitrine jufqu'à ce qu'ils foient éclos.puis elles gar¬
dent leurs petits fous leur ventre jufqu'à ce qu'ils ibient devenus allez grands pouc
marcher &c pour travailler.

f Les piqueures de laTarcntule ne font pas dangereufes en tous lieux & en tous tems,
il eft des lieux & des tems où elles piquent fans qu'il en arrive d'accidcnsjccfont prin¬
cipalement celles de la Pouille qui font les plus à craindre par le venin qu'elles répan¬
dent durant les plus grandes chaleurs de l'été; on croît que dans le temps qu'elles

.s'accouplent, leur venin eft plus dangereux , & leurs piqueures plus difficiles à guérir.
On ne prend pas les Tarentules comme on veut , les curieux employent les païfans

pour les dénicher , ceux - ci conuoiuent les trous où ces iniêcTres Ce retirent , & quand
ils en ont découvert quelqu'un , ils contrefont un bourdonnement de Mouche ; la
Tarentule fort alors brufquementpour attraper la prove , mais elle eft attrapée elle-
même , car on la prend avec un piège qu'on lui a dreiîe.

Lapiqueure de la Tarentule eft fort vive , Se elle caufe une douleur iêmblable â
celle de la Mouche à miel ; la chair qui eft autour de la partie piquée Ce tuméfie &
devient livide , la perfonne eft faille quelques heures après d'une profonde triftefle ,
d'un tremblement , d'une grande difficulté de refpirer , d'une douleur de tête ,
d'un mal de coeur , d'un engourdilTementgeneral j le poulx s'affoiblit , la vue
s'égare , on perd la connoiflance , on a peine à parler , on fuit la compagnie ,
Se l'on cherche les lieax les plus folitaires.

Ce venin ne Ce fait quelquefois/ènt/r qu'environ un an après la morfure : les accu
dens qu'il caufe font fort bizarres ; ils commencentpar des fauts vióleos que le ma¬
lade fait : ils continuent par une privation d'appétit , par des fièvres ardentes , par
des douleurs dans les joinftures , par une jauniffè univerielle , par des aiTbupiiïèmens
léthargiques , par des contórfions & allongemens des bras , des jambes , par des
grimaces convulfives : les uns de ceux qui ont été mordus rient , les autres pleu¬
rent , les autres crient Se chantent , les autres dorment , les autres veillent , les autres
vomiiTent , les autres fuent , les autres tremblent , les autres fautent , les autres dan-
fenr, les autres courent toujours: quelques-uns fe plaifent tellement a voir certaines
couleurs ., qu'ils tombent comme en exraiè loriqu'on leur en prefente : les autres ne
font point contens qu'ils ne tiennent dans leur main un vaiiTeau de verre plein d'eau ,
& alors ils eferiment comme les Gladiateurs, faifanr un grand nombre de geftes ri¬
dicules •• les autres entourent leur tête , leurs bras Se leur ceinture de diverfes plantes
les plus vertes : les autres s'attachent les cuifles à des arbres , & laiiîènt tomber & fuf-
pendre le refte de leur corps ; les autres après avoir bien fauté & bien danfé,s'a/ieyenr,
iê courbent en ferrant leurs genoux avec leurs mains , foûpirent & fe lamentent
comme des perfonnes fort affligées : les autres fo jettent par terre & iecouent leurs
bras & leurs jambes avec la même force que s'ils étoient malades d'épilepfie, les autres
fe roulent dansla boue ; enfin ils font toutes les actions des fous , mais ils ont de
bons intervalles pendant lefquels ils raifonnent jufte ; ils ne font ordinairementpoint
de mal à perfonne ; ils ont tous une grande horreur pour une épée nue.

Les remedes qui les foulagent le plus font de les faire daniér à outrance plufieurs
Nonnn iij

Maniere
d'attraper
les Taren¬
tule*.

Accident
qui fujvent
la morfure
de la Ta¬
rentule,

Remedes.

>
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jours cinq ou fix heures de fuite , de leur faire entendre des fimphonies qui leur pla^
fent le plus , car toutes ne leur^conviennent pas généralement ; les uns aiment le fo»
du violon , les autres celui de la trompette , les autres celui du baut-bois ; ces diver-
tilTemens & ces exercices violens font tranfpirer par les pores une partie du venin , &c
diminuent la caufe morbifique ; mais il ne faut pas s'en tenir a ces feuís remedes, il eu
à propos de donner plufieurs fois au malade de l'extrait de l'Ellébore & de la poudre
d'Algaroth , afin de faire des*évacuations copieufes par haut & par bas ; de lui faite
ufer des fels volatils de vipère , de corne de cerf, de crane humain , de fuccin.

f Si le malade n'étoit fecouru par les moyens dont il a été parlé, il y auroit beau¬
coup à craindre que fa maladie ne devine mortelle .- on connoit qu'il eft hors de peril
& prefque guéri , quand il ne lui prend plus envie de danfer , mais il arrive à plu¬
fieurs de ces malades qu'au bout de chaque année de la moifure , l'accès revient , ôc
il faut alors leur faire recommencer la danfe & la fimphonie ; le malade , après que
fon accès eft pafie revient comme d'un profond fommeil , & il ne fe fouvient point
de ce qui s'eft palTé s non pas même de la daniè.

Le venin de la Tarentule eft caufé par un fe! acide & volatil , qui s'étant exalté au
cerveau , & attaché aux membranes de fes vaiífeaux , y produit de temps en temps ,
& futvant qu'd s'agite 8c Ce fermente plus ou moins , des irritations & divers moa-
vemens & alterations dans les efprits Se dans les principes des nerfs , d'où viennent
rous les accidens fâcheux dont j'ai parlé.

* M. Geofroy de l'Académie Royale des Sciences , donna il y a quelques années
une DiiTertation fur les Tarentules qui a été inférée dans l'hiftoûe de la même Aca¬
démie année 170z. pag. 16.

Tarentula à Tarento , Tárente , parce que cet infecte ne fe trouvoit guère autrefois
que vers la Ville de Tárente.

TAR T A R U M.

Tartarum, en François, Tartre, eft une matière dure, pierreufe ou crouteufe , qu'on
trouve attachée contre les parois intérieurs des tonneaux de vin. Ce tartre eft compo-
fé delà partie la plus groiïîere Si la plus faline du vin , qui s'étant feparée & écartée
par la fermentation x b'endurcit jufqu'à fe purifier aux cotez du tonneau.

Il y deux efpeces de Tartre ; un appelle Tartre blanc , qui iè tire du vin blanc ;
ôt Vautre Tartre ronge , qui fe tue du vin rouge.

Le Tartre blanc fe ièpare en morceaux plus petits & moins épais que le Tartre'
rouge , mais ils font plus purs & plus remplis de fel.

Il faut les cboifiraiîez épais , pefans, faciles à catTer , de couleur gtife blanchâtre
ou cendrée , nets , criiralrns & brillans en dedans , d'un goût aigrelet agréable.

Le Tartre rouge fe fepare en gros morceaux épais ; ils doivent être choifis nets »
ices , rougeâtres, pefans. Ce Tartre eft plus impur que le blanc, mais il a le même
goût & l'on en tire les mêmes principes ; il contient moins de fel.

Les meilleurs Tartres nous viennent d'Allemagne , du Languedoc , de Provence.
On purifie le Tartre blanc en le faifant bouillir dans de l'eau , le paffmc par des

chauffées de drap , & mettant évaporer & criftalifer la liqueur paflée à la maniere or¬
dinaire ,• e*eft ce qu'on appelle Criflal de Tartre.

On ramaiîbit autrefois une pellicule crêmeufe qui furnageott l'eau pendant
^'evaporation , & on la faifoic fecher ; c'écoit la crème da Tartre : mais on.
confond le criftal avec la crème de Tartre depuis qu'on a reconnu que clé-
tok une même matière.
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On doit choiiîr le Criftal de Tartre en petits criftaux nets , bien blancs . peiâns , choix.

fees , d'un goût aigrelet agréable : on s'en fert pour blanchir la cire ; on les employe Cianfira-
auífi pour bien clarifier le petit lait ; on en fait bouillir une dragme dans chaque n!°| a itpar
pinte de petit lait qu'on veut rendre clair ; ce Criftal de Tartre fepare tout le froma- le ÇriiUi»/"ill* oc iaitre-
ge , puis on hlrre la liqueur.

Le Tartre blanc contient beaucoup de fel acide eflèntiel , médiocrement de
l'huile.

Le Tartre rouge contient moins de ici que le Tartre blanc , mais plus d'huile 8c de
Terre,

Ces Tartres font le vinaigre quand ils fe diffolvent dans le vin. Vertus.
Le Criftal de Tartre n'eft different en fubftance du Tartre blanc qu'en ce qu'il con¬

tient moins de terre.
Tous les Tartres du vin /ont aperitifs & un peu laxatifs ; ils lèvent les obftrudtions ,

ils excitent l'urine, ils calment la fièvre , ils diifolvent les glandes. On n'employé guè¬
re le Tartre rouge intérieurement , mais on fe fert fouvent du Tartre blanc & du Crif¬
tal de Tartre« La doiê en eft depuis demi dragme jufqu'à trois dragmes. Doi<*

Oifeau
Mouche.

Go Javier.

T A T I.

5 Tati , C. Biron , en François, Oiiêau Mouche , eft un petit Oiiêau des Indes
curieux par fa petiteife Se par la ftruiture de fon nid , il n'eft pas plus gros qu'une
noiietrej Con nid eft fait comme celui de nos Roitelets , où il n'y a qu'un petit trou
Vers /e haut pour /on entrée & ia ibrtie , mais ce qu'il y a de furprenant eft que ce
nid eft coufu par l'oifeau contre une ou deux , ou trois feuilles d'un arbre appelle
Gojavier qui font grandes comme celles de nos chateigners ; pour ce travail il em¬
ploye fon bec qui n'eft pas plus gros qu'une petite aiguille : il perce les feuilles , &
y attache fon nid avec une efpece de fil de cotton , ces feuilles fervent à le cacher :
le nid eft: fu/pendu en l'air, ¿cil ne tiene ordinairement qu'à une feuille : dans le
tems que les Tatis font ¡ears nids , il ne Coañe en ce pays - là que de doux zephirs
qui ne peuvent pas les ébranler aiîèz pour les faire tomber : les œufs de ce petit Oí«
¿au ne font pas plu« gros que ceux de la Fourmi.

TAURUS.

Taurus , en François , Taureau , eft le mâle de la Vacfie , qui diffère du Bœuf en Taureau,
ce qu'il n'a point été châtré ; ou c'eft un animal à quatre pieds & à cornes , grand
comme un petit Cheval , fort , robufte & vigoureux. Il naît Veau , & en gran-
di/ïànt il devient Taureau : Il contient en toutes fes parties beaucoupde fel volatil
& d'huile.

Sa graillé 8c fa moelle font propres pour ramolir , pour refoudre & pour fortifier Moelle.'
les nerfs.

Ses cornes 8c fes ongles font fudorifiques , & propres pour arrêter les cours de
Ventre.

Son pryape eft bon pour la dyfentcrie , étant pris en poudre. La dofe en eft depuis vwus.'
un fcrupule jufqu'à une dragme.

TAURUS VOLANS.

Taurus volans Brafdienfis , en François , Taureau volant , ou Cerf volant du Trefd, Taur-»a
Eft une efpece d'Efcarbot , ou une Mouche faite comme nos Cerfs volans ordinai- Cerf vo*.

tes , mai» fept ou huit fois plus groife ; elle eft par tout noire , luifante comme du !•« d«

Vertus.
Cornes Se

ongles.
Vertus.
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Jayct »txcepté en fes aîles qui font jaunâtres. Sa tête eft garnie de deux cornes offen,
fes , fituées l'une fur l'autre , celle d'en haut eft groíTe comme le petit doigt , noire ,
polie , liflè & luifante en deflus , velue en deflbus d'un petit poil moler, pointue , un
peu voûtée & courbée , jettant aux deux cotez de fa partie fuperieure deux petites
branches ou rejettons fort courts , pointus •• la corne de deifous n'eft guère plus grande
que la moitié de l'autre ; fa pointe eft relevée en haut vers la corne fuperieure de la¬
quelle elle approche de bien prés : elle a auifi en dedans trois ou quatre rejettons.
Ces deux cornes fervent à l'animal de main Se de deffenfe -, car elles ferrent étroite¬
ment entr'elles ce qu'elles attrapent.

Cette groffc Mouche a fix jambcs,au bout defquellesfont des pieds garnis de doigts
& d'ongles ; fes aîles font grandes , larges , fortes , robuftes , jaunâtres , luifantes ,
couvrant fon corps en façon d'écaillé ; elle contient beaucoupde fel volatil & d'huile»

Elle cft propre pour ramollir , pour refoudre , pour fortifier les nerfs, étant ccra-
fée ou cuite dans de l'huile Se appliquée.

On a nommé cette Mouche Taureau ou Cerf, à caufe des cornes qu'elle porte à fa,
tête , & qui ont une figure approchantede celles du Taureau ou du Cerf.

TAXUS.

Taxus, J. B. Pit. Tournef.
Smilax arbor , Cam.

Milax arbor, Cord, in Diofcor.
En François , If

Etiraolo-
gie.

Tuile.

Vertus.

Eft un arbre qui reffemble au Sapin & au Picea : fon bois cft fort dur , rougeâtre,
fes feuilles font femblables à celles du Sapin ; fes fleurs font de petits bouquets ou
chatons de couleur verte pâle , compofez de quelques fommets remplis de pouffiere
très-fine , taillez en champignon , & recoupez en quatre ou cinq crenelures.Ces cha¬
tons ne laiflent aucune graine après eux : les fruits naiftént fur le même pied , mais
en des endroits feparez. Ces fruits font des bayes molles , rougeirres, pleines de fuc»
creufées fur le devant en grelot , Se remplies chacune d'une femence. Cet arbre croîc
aux lieux montagneux& pierreux, aux pays chauds, comme en Languedoc, en Pro¬
vence , en Italie. Ses bayes donnent la dyfenterie & la fièvre à ceux qui en mangent ;.
fes feuilles & íes fleurs font cftimées un çoifon femWaWe à \a Ciguë.

Taxus À t»£<* , venena , parce que cet arbre fervoit autrefois à faire des poifons.
T E G U L A.

Tegula y en François , Tuile , eft une terre formée en carré aplatie & cuite au feu ,
elle approche en dureté de la terre de grais ; on s'en fert pour couvrir les maifons.

Elle eft aftringenteSe propre pour arrêter le fang , étant pulverifée Se appliquée
extérieurement.

TELEPHIU M.

Telephium THofcoriâïs ,Dod. en François , Orpin. Eft une plante qui pouffe des tiges
großes, rondes , unies , fouvent rougeâtres en bas > fes feuilles font femblables à celles
du Pourpier , mais plus grandes , rangées alternativementle long des tiges , épaiffès ,
charnues , remplies de fuc , la plupart incifées légèrement en leurs bords : fes fleurs
naiflènr aux fommets des tiges en gros bouquets ou en ombelles ; chacune d'elles eft
cempofée de plufieurs feuilles difpofées en rofe , de couleur jaune-pâle. Quand cette
fleur eft paíTée il lui fuccede un fruit triangulaire qui renferme des femences prefque
ioades. Sa racine eft; divifée en plufieurs tuberculesou glandes oblongues , blanches,entremêlées
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entremêlées de fibres. Cette plante croît aux lieux pierreux , rudes , vers les vignobles,
elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , médiocrementdu tel.

Elle eft décerfive , rafraîchiflante , vulnéraire , coniblidante , reiblutive.
Tdepbium à Telepho , parce , àk - on , qu'un Médecin nonamé Telephus mit le

premier cette plante en ufage
TELLING.

Tellinœ , en François, Fiions , font de petits poiiîbns à coquille qui iê trouvent fur FIl0lî
îe fable au bord de la mer & quelquefois dans les rivieres ; leurs coquilles ibnt blan¬
ches , rayées , dentelées en leurs bords , longues , étroites , douces au toucher ; ces
petits poifions font fort bons à manger Se de bon fuc ; ils contiennent beaucoupde
M Se d'huile.

Ils font fort aperitifs»
La coquille du Flion étant brûlée 8c réduite en poudre , eft un dépilatoire , à cau-

fe d'un fel alkalin qu'elle conrienr»
Teltina à nUU , perfißa, parce que cette coquille croît en très peu de temps en fa

grolîèur parfaite»
TEREBJNTBINA,

Terebinthina , en François, Térébenthine, eft une refine liquide ou une íiqucur vif- Térebenti-
queu/è, gluante , re/îneuiê , huiieufe , claire , traniparente , ayant la confidence& là
qualité des Baumes naturels ; on la tire par incifion ou fans incifion de plufieurs efpe-
ces d'arbres qui croiftènt aux pays chauds , comme du Terebinte , du Meiere, du>
Pin , du Sapin , du Picea»

Nous employons dans la Médecine deux fortes de Terebentine , la première eil Terebenti-
appellée Terebentine de Chio , parce qu'elle naír-en ¡'lúe de Chio ; c'en la plus efti- Depàe Lh-,u
tnée Si la plus chere,ma/selle eft rare .• elle coule par des inciftons qu'on fait au tronc eipece.
Se aux großes branches du Terebinte-y la confidence eft épaifie , aftèz dure. On doir Choix.
la choiiîr nette, traniparente , de couleur blanche vcrdltre , ayant peu d'odear , d'un;
goût prefque íníipide : on l'employé dans la Thetiaque.

On demande quelquefois dans les receptes dès Pharmacopées , de là Terebentine TcreFentù-
de Cypre ; mais comme l'on ne nous en apporte point de ce pays-là , il faut lui fub» pre.' '
ftituer celle de Cfiïo.

La féconde eipece eft appellee Terebentine claire , elle eft beaucoup plus liquide ,. ew£
plus belle , & plus odorante que la precedente , elle fort fans inciiîon & par incifion Tcnbcnt»»
du Terebinte , du Meleze , du Pin, du Sapin , Se de quelques autres arbres qui croif- ue c,al1'--
fent aux pays chauds : celle dont nous nous iervons nous eft apportée du Dauphiné ,
du Foreft.des bois de Pilate.

La Terebentine qui fort farts incifion eft appellee par les Payfânsdu DauphinéBi- Bi /° n »-
jon ; c'eft une eipece de Baume qui a une confidence, une couleur & des vertus ap¬
prochantes de celles du Baume blanc du Pérou : mais parce qu'elle naît proche de
nous , Se qu'elle eft afièz commune , on n'en fait pas beaucoupde cas.

La Terebentinequi ibrt par incifion eftappeUée vulgairement Terebentinede Ve- Terebm«.
îe , quoiqu elle n en vienne point , mais on en apportoit autrefois de ce pays - la ; mfe.ni

elle eft la plus en ufage dans la Médecine, il faor la choifir nette , claire , belle , b!an
cfie , tranfparente , de confidence de fyrop épais , d'une odeur fotte ôe allez deiâgrea-
\Àe , d'un goût un peu amer.

Les Terebemines contiennent beaucoup d'huile Se du fel volatil - acide ou eS-
fcnûel,

O û o o. a

Choi x „
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Elles font fort aperitives , propres pour la pierre , pour la colique néphrétique ,

pour les ulceres du rein & de la veffie , pour les retentions d'urine , pour les go-
norrhées , on en prend par la bouche & l'on en mêle dans les lavemens. La dofe par
4a bouche eft depuis demi dragme jufqu'à une dragme ; elle donne à l'urine une
odeur de violette , & elle excite quelquefois des douleurs de tête 5 on en met deux
ou trois dtagmes dans un lavement : on s'en fert auffi extérieurement comme d'un
heaume pour deterger & confolider les playes , pour les contufions , pour fortifier ,
pour réfoudre. On n'employé la Terebentine de Chio que pour l'intérieur.

Trebinthina , parce que cette liqueur découle d'un arbre appelle Ttnbir.tbus. Celle
qui découle des autres efpeces d'arbres eft appellee du même nom par reffemblance.

TEREBINTHUS.
Terebinthus , Dod. Ger. J B. Raii hift. Terebinthus r.ngnß'iorefoliovulgatior^irx.
Terebinthus vulgaris, C. B. Pit. Tour- Terebinthus f amina altera , Theophrafti.

nefort. En François , Tnh.nthe.
Eft un arbre de hauteur mediocre , couvert d'une écorce grife cendrée ; Ces feuil¬

les font oblongues , fermes , toujours vertes comme celles du Laurier , mais plus
petites, rangées plufieurs fur une côte qui eft terminée par une feule feuille : fes
fleurs font difpofées en grapes purpurines , dans lefquelles font entaiTées pai pelotons
des étamines chargées de fommets ; ces fleurs ne laiifent aucuns fruits après elles ,
les fruits naiflent fur des pieds qui ne portent point de fleurs : ce font des coques
gtoiïes comme des bayes de Geniévre,a(îez dures, vifqueufes ou refineufes au toucher,
de couleur bleue verdâtre , teignant les mains ; elles renferment chacune une fe-
xnence oblongue. Cet arbre eft fort refineux , fon bois eft dur & femblable à celui
du Lentifque ; il porte comme l'Orme une veffie remplie d'une liqueur grafle où s'en¬
gendrent des moucherons : il croit en l'ifle de Chio , en Cypre , en Efpagne , au Lan¬
guedoc , au Dauphiné &C aux autres païs chauds , il eil teJ/emenr empreint de Te¬
rebentine , que quand on n'y fair point d'inciiîons , cette reiine s'épaiifit , s'endur¬
cit & produit ¿es obftrucîions, qui empêchant le cours & la circulation du fuc nour¬
ricier , l'arbre tombe alors dans une efpece de fuffocation , car i\ groflk , il avorte
& il crevé. Pour prévenir crue maladie , on fait des incifions au bas du tronc de l'ar¬
bre , qui font comme les faignées du pied , par où l'on laiffè écouler la Tereben¬
tine , capable de caufer une trop grande replexion ; on fait auffi des incitions au mi¬
lieu du tronc Si aux groffes branches de l'arbre , qui font l'effet des faignées du bras ,
& l'on a foin de placer des écuelles ou des terrines fous ces incifions pour en recevoir
la Terebentine qui en coule.

LeTerebinte contient beaucoup d'huile & du fel acide euentiel.
Son écorce , fes feuilles & fon fruit font aftringents Se propres pour arrêter les

cours de ventre , pour exciter l'urine & la femence.
Terebinthus à rip&t&'fr, Cicer , parce que le fruit de cet arbre a la figure 8c la

groiTeur approchante de celle du pois chiche.
TEREDO.

Teredo , \ Tinea , \ En François , Teigne.

Eft une efpecc de ver qui s'engendre dans le bois & dans les habits & qui les ron¬
ge i il y en a de plufieurs efpeces , il s'en trouve une particulière dans, les navires ; f»
figure approche de celle de la chenille, mais il eft beaucoup plus petit i U contient
beaucoup de fel volatil Se d'huile.
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Il eft propre pour amollir, pour refoudre , pour fortifier; on peut en faire bouil¬

lir une bonne quantité dans de l'huile , & s'en fervir comme de l'huile de vers. M
La Carie ou la poudre legere que cet animal fait en rongeant le bois eft déterfive , CatielCia

déficcative , étant appliquée fur les playes.
La maladie appellee teigne , & en Latin acbores ou tinea , qui naît à la tête de quel

ques enfans , eft caufée par une grande quantité de lentes ou d'oeufs de poux , qui
reprefentent une pouíüere femblable à la carie que le ver appelle teigne fait en ron¬
geant le bois ou les habits ; ces lentes s'éclofant en petits poux , rongent auili les
chairs , y font un grand nombre de petites playes , où leurs excremens fe mêlent ,
£c produifent les vilaines galles qui paroilient , & qui donnent beaucoup de peine à
guérir , par les purgations &c par les applications d'onguents qu'on trouve décrits
dans ma Pharmacopée univerfelle.

Teredo à «//* > perforo , pareeque ce petit infe&e ronge & perce le bois & les habits. Etimolo-
BT**

T E R F E Z.

Terfe^Africanorum , Tubcris genus album , J. Bauh.

Eft une efpêce de Trufe ou une racine qui naît dans le fable (ans pouiîèr de tige ,
aux deferts de Numidie qui fonc fort expofez aux rayons du Soleil & où il fait un
grand chaud : Cette Trufe a la figure d'un fruit , grofTe tantôt comme une noiv ,
rancôt comme une orange, couverte d'une écorce blanche ; elle eft fort bonne à man¬
ger cuice dans les cendres ou bouillies dans de l'eau ou dans du lait , elle eft nour-
lilTante ; fon goût approche de celui de la chair.

Elle eft propre pour fortifier l'eftomac, pour reparer les forces abatues , pour ex¬
citer la femence.

TERRA CHÍA.

Vertu?.

Terra Cbia , en François , Terre de Cbio , eft une eipece de rerre /îgillée ou une
terre grade , Ncroutcufe , blanche , cendrée qu'on tire de í'líle de Chio.

Elle eft afttmgenre , elle efface les tâches & les cicatrices de deflus la peau , mais
comme elle eft raie , on lui fubftkue la terre figillée ordinaire.

TERRA MELITEA.

Terra, Melitea , vel Melitenfis , \ Tetra fanfti Pauli , \ En François 7 Terre
de Malte , ou Terre de Saint Paul, J

Eft une terre blanche , dure , rude , qui naît en Hfle de Malte. On l'a nommée
Terra fantli Pauli , parce qu'on pretend qu'elle fut bénite par Saint Paul , quand il
fut jette par la tempête en l'ifle de Malte.

Elle eft eftiméc bonne pour refifter au venin; mais toute iâ vertu eft d'être aftringente.

TERRA MERITA.

Terra mérita. | Cncurma officinarum.
Eft une petite racine qui approche en figure Se en groffeur du Gingembre , dure

& comme pétrifiée , jaune en dehors & eu dedans : elle naît en pluficurs lieux des
grandes Indes , d'où l'on nous l'apporte feche. La plante qu'elle pouiïè loriqu'elle cft
dans la tetre eft appellee ,

Cyperus indicus five Curcuma > Ger„ \ Crocus Micus , *Arahibm Çurcum >
O o o o o ij

Terre Je
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Verts-,
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Officinis Curcuma ', Bontii
Curcuma , Parie.

Grocus inikus ,Garciae.
En François, Souchet des Indes.

Choir.
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Ses feuilles font fcmblables à celle» de l'Ellébore blanc » excepté qu'elles ne (one
point fi rayées , mais liftes } ià fleur eil d'un très - beau purpurin , il lui fuccede un
fruit heriiß de pointes comme nos chateignes vertes , lequel contient des iemences
rondes & formées comme des pois , bonnes à manger quand elles font cuites avec de
la viande. Sa racine teint en jaune comme le Saffran , les Indiens s'en fervent pour
donner couleur à leurs Ris & à plufieurs autres fortes d'alimens ; elle contient beau¬
coup d'huile & de fel elîèntiel & fixe.

On doit choifîr cette racine nouvelle , pefante , compacte , bien nourrie , de cou¬
leur jaune fafranée. Les Teinturiers , les Gantiers , les Fondeurs & plufieurs autres
artifans l'employent pour teindre en jaune ou en couleur d'or.

Elle eft aperitive , dérerfive , propre pour lever les obftructions du foye , de la rate,
pour exciter l'urine & les mois aux femmes , pour la jaunifiè , pour la pierre,
pour la néphrétique, étant prife en poudre ou en décoction.

Tara mérita , à caufe que la fubftancc de cette racine femble une terre endurcie,
& parce qu'elle a des grandes vertus.

Curcuma eft un nom Arabe qui n'eft pas particulier à la terre Mérite , on l'a don¬
né encore à plufieurs autres racines jaunes ou rouges, comme à celles de la Cheli-
doine , de la Garance , de la Patience.

TERRA PATNJ.

Terra Patrae C. Bîron , 1 En François , Terre de Patria .

Eft une terre du Mogol , approchante de h terre fígiUée , argíl/euíe , de couleur
grife tirant fur le jaune , inlîpidc au goût ; on en forme dans les pays des pots , des
vafes, des bouteilles , des carafes /r minces & d'une legeteté fi grande que le vent
les emporte facilement : les plus curieux de ces vaiPTeauxfont des bouteilles qu'on,
appelle gargoulettes , qui quoiqu'elles foient capables de contenir autant de liqueur
qu'une pinte de Paris , pourroient être enlevées en l'air étant vuides , par le fouffle
feul comme les veffies d'eau de favon que font les petits enfans .* on fefert de la gar¬
goulette pour mettre rafraîchir dei'eau, & l'on dit que cette eau y prend une odeur
&i un goût agréable qui la rendent delicieufè à boire; il m'eft tombé entre les mains
unetaiTè de cette terre fort polie & fort legere, dans laquelle j'ay eiTdyé cette
experience , mais je n'ay point apperçu que l'eau que j'y avois fait fejourner
pendant deux jours eut acquis aucune odeur ni goût, peut-être que dans le Pais il
en arrive autrement , parce que Ja terre eft plus nouvellement tirée du lieu de fa
naiilànce , quoiqu'il en íbit le vafe s'humecte infenfiblement , & apiès qu'on a bût
l'eau qu'il contenoit , les Dames Indiennes le mangent avec plaifir & principalement
quand elles font enceintes,car alors elles aiment avec fureur cette terre de patna ;
iî l'on ne les obfervoit pas , il n'y a point de femmes gtofles en ce pays-là qui en peu
de tems n'eut grugé tous les plats , les pots , les bouteilles , les coupes & les autres
vafes de la maifon.

Cette terre eft: abforbante , propre pour adoucir les humeurs acides du corps , pour
arrêter les cours de ventre , les hémorragies. La dofe en eft depuis dix - huit grains
jufqu'à une dragrne.
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TERRA PÉRSICA, j

7*m* Terßca, ! En François ¡ Terre h Perfi j ou rwg* d'/mfc,

¿ufe! Tes^ordonniV ^ ' r^'™ B ° US a PP 0rte cn P etircs P ierr « «oyenncm.nt Terre ,
chJ&Ä^lX;' dl" ^»i»«»»^!« «lon.de. ».lier.. li ft« U SE*

n coule «r > elle n'a point d'ufage dans Ja Médecine. v ou sed'Inde.
TERRA S AMIA.

Terra Sami* , , ¿¿¿y, Samitl¡ ? j En ^¿ s ¿ ^ cu ^ ^ ^

»ofc, "bTanc"; Sie " * ^ * ? ?T ' * ' " ^ dcUX «*"** * «*■ cft
W»¿ beauc OUD à J. r ' ? ^ l ■ * ^ qUimd °" l ' C" 3 PP roche > reircm '

«ä^ ~-«- as

«le v«« IThVrT ^ ^™ *™\ Í '^« & P ro P res P°™ arrêter les cour. „
1 on ne nou's L'eT"^ ' P ° Ur deffecher & ■« ,otiner lcs P 1*?« : »«« comme VCrtU,i

%4 ,t; ^venf;:^" terres ■ nous nous fcrvons en leur ^ de ^«
TERRA SAPONARIA.

7m* ÄwoBÄr;*, j en François , Smeftin t Soletará ,

gleterre. S ^ ' CÍ/e cil fo " cn «%<= «*" « Cardeurs de Jaine en ln-

****** * S4P0 „ C , S<JX/on , patce que cettc tcrre agît comme lc Savon
TERRA SELINUSIA.

¿Tc^o Ser'mßa' eft Une Plame S raiireufe ou arS iIcuf< W «flêmble beaucoup à celle

debele/rus Lft t §ente& rer° IUtnVC f Pr0prc P' ur ^« »« taches & les cicatricestffiiUlgdtsr*? tumcur$ dcs raamelics • des aynes • des tciU-
T> /• v/ T E R R A S I G I L L A T A.

mZ^lcZ^I TerraLtmni^ I En François, Terre figillée oufceléc.

noie Si .ÏÏïfS,""^? mfipideo Uaftringente . ût , 'on , '
Pie d'AüellV t t L TV ' maiS ll cn VIent P rc ^«ment de Conftanrino-
re^nrforTil Blois & ^ pluiîeursautres lieux, on nous Papporte ordinalïoTeoSTXïï F Ins orbiculaires £ gros comme le bout du p° uce > «^
nés fil es tel Pdnl 1 T^ P3r "" ,cachet § raVC' dc ^ ucl(l ues arm « «» ^ certai-
la raifon n„q • , * d " 1,eux où ] ' on P rend «» e le »= Y ont fait mettre • c'eft
* «ifon poo»»« on l' a nomméc r ^ & £, & „ . ¿v P"" Ci¿l«

SmeíVIn.
Solctard.

Etimoî«-
gic.

Vertus.

la raiTrU ^^ • ,'"* """ " CUA uu ' on P rena cette le "e Y ont fait mettre • c'ef
Won , poonpoi on l'a nomm éc Terra ßgillau. Celle des Anciens éroit jaune ¿ for

"tsque ceuxd'aprefent, ils reflembloient à des paftilles , & Poi30UieS de Dtani« />!..<■ U Ä^n»- ^«í._- /-L '___ *ví Int PaÍnI f ,US P ccits q« «ux d'apreient, ils reflembloient à
y avoir gravé i« Aunóme, de Diane fous h figure dline Chèvre

■o»
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On doit choifir la terre fcellée douce au toucher , argileufe , friable , de couleur

blanche rougeâtre , qui s'attache à la langue & s'y fufpend : on la teint quelquefois
avec de la Terre Mérite , ou avec une autre drogue ,pour la rendre plus approchan¬
te en couleur de celle des Anciens , qui étoit la verkable terre, de Lemnos , &
laquelle on tiroit d'une colline où il ne croît aucune plante t Les Tores qui en font
prefentement les maîtres, mélangent cette terre avec d'autres terres de la même na¬
ture > & les ayant ramolies enfembles avec de l'eau » ils enferment de petits pains
ronds où ils impriment le cachet du Grand Seigneur , pour en Faire payer un tribut.

La terre figillée eft eftimée propre pour relîfter au venin -, mais on ne doit pas
compter beaucoup fut cette qualité v elle eu aittingente , propre pour arrêter les
cours de ventre , les hémorragies , les gonorrées , les fleurs blanches, \e vomilïement.
La dofe en eft depuis demi fcrupule }ufcju'à deax fcrupules ; on s'en fert aullî exté¬
rieurement pour arrêter le fang , pour deiTecherles playes , pour fortifiet & rafermic
les jointures. ¡

TERRA VIRIDIS.

Terra viridis , en François , terre verte , cft une terre feche de couleur vette , qu'on
nous apporte de Veronne en Italie , on s'en fett pour la peintute-

T E R T T A N A R I A.

Grsulol*

jor , Parie.
Lyfimachia cárnica galtricttlata , five

Gratiola, carttlea , C. B. Raii hift.
Cajftda paluftris vulgatior flore c&rult»

P. Tournefort.

Tertia»tri« , Tab.
Tertianaria , diis Lyfinnuhia camlet,

J. Bauh.
Lyfimachia galericulata , Ger.
Herba judaica altera Dod,
Lyfimachia c&rulea , five lauf alia ma-

Eft une efpece de Caiïida, ou une plante qui pouiîê des tiges à fa hauteur d'un piei
8c demi ou de deux , quarrées , rameuies , foibles , inclinées vers terre ; fes
feuilles fontjongues , étroites, pointues » dentelées en leurs bords , rudes, d'un
I'oût amer , attachées à des queues courtes i fes fleurs Cortent des aiffeUesdes feuil-
es oppofées deux à deux , Vune vis - à - vis de l'autre » petites , formées en gueule ,

ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres , dont la fuperieurç eft un cafquc
accompagné de deux oreillettes ; & l'inférieure ordinairement échancrée. Cette fleur
eft velue en dehors » de couleur violette tirant fur le bleu , marqueté« de petits points
d'un bleu foncé. Quand la fleur eft paflee , il Ce forme en fa place quatre femences-
prefque rondes , qui mcurilfent dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur , Se
qui reifemble à une tête couverte d'une coque. Sa racine eft fibrée » menue , ferpen-
tante , nouée , blanche. Cette plante croit vers les marais , & aux autres lieux humi¬
des ; elle a une odeur aiTez agréable •> elle contient beaucoup d'huile & de fel eflen-
tiel.

Vertus. Elle eft aftringente , vulnéraire , propre pour refifter au venin , pour purifier le
iâng , paur remédier aux fièvres intermittentes , étant prife en décoction.

Etrmolo» Tertianaria , parce que cette plante a été eftimée bonne pour guérir la fièvre.
çies. tierce » qu'on appelle en Latin Tertinaria febris.

TESTUDO.
Tefiudtf , en François , Tortue , eft un animal aquatique » teftacé , dont le mouve¬

ment eft fort lent » ayant quatre pieds , & refîêmblant à un Laizard , ford laid era
tous fe$ membres » mais couvert d'une belle écaille large , voûtée , dure ¡ oi£ufê ¡>
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ovale ou faite en écufibn , marbrée de couleurs differences, obfcures , luiiàntes , com-
pofées de plufieur's pieces liflès , polies , jointes Se comme articulées enfemble ayant
diverfes figures , la plupart pentagones ; c'eft ce qu'on appelle Ecaille de Tortue , &
dont on fait des boë'ces * des peignes Se plufieursautres inftrumens. Sa tête eft cour¬
te , reiTemblant en quelque maniere à celle d'un ferpent , couverte d'une peau mince,
il n'y paroîc point d'ouverture pour des oreilles : fes narrines font ouvertes au bout
du mufeau d'une maniere extraordinaire : fes yeux font petits 5c hideux , n'ayant
qu'une paupière pour les fermer ; íes lèvres font crénelées ou découpées en maniere
de feie dont la peau eft dure comme de la corne ; elles couvrent deux rangées de
dents : fon cerveau eft fort petit ; fes pieds font ièmblables à ceux du Laizard , ceux
de devant font compofez chacun de cinq doigts garnis d'ongles , ceux de derrière
n'en ont que quatre ; fa queue eftgroiTe au commencement. & finit en pointe i toutes
les parties qui paroiiTent hors de l'écaillé de la Tortue font couvertes d'une peau lar¬
ge & pliflfée par de grandes rides & grenées comme du Marroquin ; fa veiïïe eft fort
grande .- la Tortue femelle pond une grande quantité d'eeufs allez gros en une feule
ponte , elle les fait à terre , Se les couvre de feuilles d'arbre ou d'écorec déliées ,
puis de fable, & elle retourne dans l'eau , le Soleil fait éclore ces œufs au bout de
quarante jours, auquel tems elles"font grandes environ comme un écu blanc, &
allez fortes pour percer le fable qui les couvroit , & aller à la mer ou dans les rivie¬
res , car cet animal habite dans les lacs , dans les rivieres , dans la mer : il s'en trouve
aulTî quelques-uns qui font amphibies , & qui vivent fur la terre & dans l'eau. Il y
en a de différentes grandeurs ; on en voit beaucoup dans l'Amérique qui ont jufqu'à
cinq pieds de long & quatre pieds de large , elles font il fortes qu'un homme peut fc
tenir debout fur chacune d'elles fans les incommoder. Quand on veut les prendre
allez facilement, il faut les tourner fur le dos avec une fourche ou quelqu"autre
inftrument , car alors elles ont moins de force , & on les atteint aifément avant
qu'elles ayent pu Ce mettre en e'tac de fe iàuver : elles peuvent vivre pluiîeurs jours
iàns boire ni manger ; les Américains di/ént qu'elles ne meurent que quand leur graif-
fe a été entièrementdétruite par le jeûne ; quand on les tuë avant qu'elles ayent jeû¬
né , l'on en tire une chair bonne à manger , d'un goût de bœuf ; Se un huile jaune
propre à brûler. On employeaufll en Europe les Tortues dans les cuifinesj leur chair
cft de bon goût } elles contiennentbeaucoup de fel volatil & d'huile.

Elles font propres pour les maladies de la poitrine & de confomption, pour la fiè¬
vre hedtique ; elles font reftaurantes étant mangées , ou prifes en bouillon.

Le fang de la Tortue deifeché eft eftimé pour l'épilepfie ; la dofe en eft depuis
douze grains jufqu'à une dragme , le même iàng nouvellementtiré eft bon pour gue-
lir la galle , la lèpre , fi l'on en applique de/fus.

Sa graiiTe ou huile eft amolliifante Sc reíblurive.
Le pryape de la Tortue de mer étant feché & pulverïie eft un fort bon remede

pour la pierre & pour la gravelle ; la dofe en eft depuis demi dragme jufqu'à deux
fcrupules : ce pryape après qu'il a été feché eft long d'environ un pied & un peu plus
gros que le pouce , il. eft folide & dur prefque comme de la corne , de couleur gri¬
fe : il renferme une fubftance moè'lleufe blanche. On préfère le pryape d'une Tortue
verre de mer à celui d'une autre.

Teßude à Tefia , Coquille , parce que cet animal eft couvert d'une efpecc de coquille.
T E T H Y I A.

Tethyia , j Tetbua , l Spberdocles ,
£ft un poiifon à coquille de mer , qui fe trouve quelquefoisadhérant aux Huîtres ;

Ecaille de'
Tortut.

■ *1

Chair Se
huile de
Tortue.

Vertus.

Sang de
Tortue.

Graiflè de
Tortue.

Vertus.
Pryape de

la Tortue.

Etimolo.
ßie.
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fon écaille ou coquille a la figure fpherique , raboteufe , inégale , moins dure que
les autres coquilles : fa chair eft fongueufe , il naît attaché aux rochers , ou dan*
l'alga , ou fur les rivages ; il y en a de plufieurs efpeces.

Il eft carmirratif , & propre pour la colique venteufe , pour les douleurs des reins ;
pour la goutte feiatique , pour exciter l'urine , & po« évacuer Ja pierre du reitt
& de la veflîç.

Pilis arbuf~
(ma.

TET

Tetypotdbtt ,

Y P O T E

| Vuis arbujiifia

I B A,

, G, Pifon.

Tetyns,

Vertus.

Eft une plante du Brefil qui naît fur les Orangers , quand certains petits oifeausr *
qu'on appelle Tetytts , y ont fait leurs excremens .• fes feuilles reffemblent à celles.
du Myrte. Cettï plante s'attache Se fc lie aux branches de l'arbre comme feroic
la vigne , & quelquefois elle le fait mourir par fa quantité ; les mêmes petits oi-
feaux la mangenr.

Elle eft fort difcuflîve , refolutîve , déterilve , propre pour driïïper les enflures des¬
pieds , des jambes , pour l'hydropiiîc pour fortifier les parties débilitées. On la fait
bouillir dans de l'huile , & l'on ie fert de cette huile extérieurement ; elle eftauiïï
employée , infufée dans de l'eau , pour les cataractes &c pour les nuages des yeux.

T E U C
■

Tcucrium Saticum, Cluf. Hifp. Ger.
J. B. Pit. Toutnef. Raii hilt

R l U M.

[ Teucriuvt peregrimm , folio fimwfo , C
[ Bauhin.

Eft un arbriiTeau ordinairement allez petit & bas , mais qui s'élève quelquefois à la;
hauteur d'un homme :' fa tige eft grofle comme le petit doigt , couverte d'une éçorce
blanche , dîvifée en quelques rameaux blancs ,oppofez deux à deux : Ces feuilles font
oblongues ou arondies , un peu plas grandes que celles du Chamxdrys , fînueuiës er».
leurs bords , blanches en dc/îus , d'un verd obfcur en deflbus , un peu ameres au goût.«
fes fleurs font en gueule , ou formées en tuyau évafé dans le haut , & prolongé err
îevre , de couleur blanche , foutenu par un calice blanc qui a la figure d'une campa»
ne; il naît dans ce calice -, quand la fleur eft paflee , quatre femences prefque ron¬
des. Cette plante croît aux pays chauds, comme en Sicile , en Italie , proche de las
mer »entre les hayes ; elle demeure toujours verte;

Venus. Elle eft déterfive , aperitive , réfolurive } propre pour lès maladies de la rate , pouc
refifter au venin , étant prife en décoction ou en poudre.

On dit que cette plante a pris fon nom d'un homme appelle Teucer , qui le premier
la. mit en ufage chez les Anciens.

T H A L l C T R ïï Mi.

Fcimolo-

Thaliämmmajus vulgare, Parie.
TbdiBmm magnum , Dod.
Tbalittrum five ThdiÜrummajus,Gtt.

Tb4iKrm.. TlialiOtrum nigrum , caule & femine
ftriato , J. B. Raii hift.

Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'un homme, roides, eanelëes:».
sameufes 3çomme ang«leufcs,acremeufesen dedans^ d'une couleur ordinairement rou-

"tfnliürsim majus filiqua angulofx nui
ßriata , C. B. Pit. Tournef.

Piganum ,.Dod. Gai. Lugd.
Ruta pmenfis, Gefn. hort.
Herbäriorum , Ad. Lob,
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î tirant fur le purpurin , 6c quelquefois verte. Ses feuilles ¿ont at: pies % civ¡-

íées en piufieuis pateics oblongues , allez larges , vertes , luilantés : les. rieurs nai
Ci5 fes fommitez , petites , compofées chacune de cinq feuilles difpoiecs en rofe autour
d'une touffe d'étamines de couleur herbeufe. Ces feuilles tombent piompremenc à
cauiè que la touffe d'étamines en s'épanouiflànt fait cafîer les vaifïèaux qui les atta-
choient au pédicule ; & alors il ne refte que des étamines. Quand cette fleur cft pai-
fee il leforme une capfule à trois coins , qui renferme une fernXçncc eblongue , jau¬
ría , canelée , très - menue , d'un goût amer. Sa racine eft jaunâtre , ièrpentant au lar¬
ge , & pouffant des rejettons en plufieurs endroits , d'un gout amer defagreabie.
Ce-re plante croît dans les prez & aux autres lieux humides : cíle contiene beaucoup
de tel eflentiel Se d'huile.

Elle eft aperitive , vulnéraire , propre pour reiîfter au venin , pour atténuer U pier-
re du rein , pour deterger &c roondifier les ulceres : fa femence eft propre pour arrêter
le fir.x de fang , d'hémorroïdes , de menftrues. La dofe en eft d'une dragoie. On en öo &-
introduit de la poudre dans les narines , pour arrêter l'hémorragie du nez.

ThAÎiBrtmii^i^m » víreo t parce que cette plante , dans fon commencement , té« Etimolo-
J>and une agréable verdeur. £'"

cJ>:.\Annm , ?riíy*»í»> *d efi '%£**> car quelques Botaniftes ont mis cette plante au rang
des Rues.

T H A P S I A.

Vertus,

Tl.-pfia Çétrott folio\ G Baufiin. J mine latiffimo J. B. Pir. Tourner*.
7? *]>fi* ,fi~jt TtiïbhhGarg*nicum,[e- \ Thttpji* Tlialiitri folio t boi. Monfpcl.

En François , Taffie ou Turbith bâtard.
Fil une plante haute de deux ou trois pieds , dont la tige Se ks feuilles font feruîa-

cées & rcflèmblanres à celles da Fenouil. Ses ñeurs font en les fommitez difpofées
en ombelles ou para/oís, comme celles de J'Anet , de couleur jaune. Chacune de ces
fleurs cft ordinairement à cinq feuilles difpofées en rofe vers l'extrémité du calice.
Lorfquc cette fleur eft paftee , ce calice devient un fruit compofé de deux gsaihes lon¬
gues , grifes , cane\ées fur le dos , environnées d'une grande bordure aplatie en feuiî-
1er, <5c échancrée ordinairement par les deux bouts : fa racine efe moyennement groire >
longue , chevelue en fa partie fuperieure , de couleur grife blanchâtre , Se mielqne-
fois noirâtre au dehors , empreinte d'un fuc laiteux , tiés acre $< un peu corrotrF Se
amer. Cette plante croît aux lieux montagneux; on fait fecher fa racine pour la
conferver , après en avoir ôté le cœur ; elle a à peu prés la même 6¿orc que celle d>j
veritable Turbith , mais elle eft plus legere , plus blanche , & beaucoup plus acre j
elle contient beaucoup de fel & d'huile.

On doit la choifîr recente, nette , entière , compacte , non cariée»
Elle purge la pituite ¿V les ferofîtez ,. mais elle agit avec tant de violence ¿V discre¬

te qu'on n'ofe pas beaucoup la mettre en ufâge; on s'en ièrtexrerieuremetïr, mêlée
da is les onguents , pour la grarelle & pour les autres maladies de la peau.

Cette plantea pris fon nom d'une Ifle appellee Thapfat , dans laquelle on trouva la &>&
premiere qui fut mue en uiàge.

T H E-.

T'-'é , Tch* y.Tpk j eft une petite feuille qu'onnaus ap poste Gxht Sermtée ¿t ta.
Chine y da Japon , de Skm : elle croît en un petit atbrifiEaa ti'ôtV. oo îa (tíeSh s-«
Fdutsiîjps pendant (^u'ellç «ft encore petite <St tendre ~ (a ñguteeft&yovpi? ^ pom«

FPppp

Ttrbïh
gi ¿mtcum
Tr biríl

Cfioñr,
Venus.

Ftimolea.
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tue , mince, un peu dentelée en fes bords , de couleur verte : fa fleur efl: cotnpofèe
de cinq feuilles blanches difpofées en rofe 6c de quelques étamines. Il lui fuccede après
qu'elle eft paflee , une coque grolTe comme une noifette , de couleur dt Chateigne ,
dans laquelle on trouve un ou deux , ou trois petits noyaux ridez, gris, qui contien¬
nent chacun une fort petite amande douçâtre & de mauvais goût : fa racine eft fi-
breufe & éparfe à la fuperficie de la terre. Cet arbrifleau croît égalemeuc bien en
terre grafle êc en terre maigre. * Ses feuilles étant cueillies , on les expofo à la va¬
peur de l'eau bouillante pour les ramollir } auifi - tôt qu'elles en font pénétrées , on
les étend fur des plaques de métail qu'on a pofées fur un feu mediocre , elles s'y fo-
chent peu à peu , s'y riflblent & s'y roulent d'elles - mêmes en la figure qu'on nous
les envoyé , mais on doit prendre garde d'y être trompé , car les Marchands Chinois
qui font fort avides du gain y mêlent fouvent d'autres feuilles.

Il faut choifir le Thé recent , en petites feuilles entières , vertes » d'un ode« & d'u»
goût de Violette , doux & agréable.

Le Cha ou Chaa que les Japonnoisculrivent , eft une eipece de Thé plus petit je
meilleur que l'autre. J'en ay parlé en fon lieu.

Le Thé doit être gardé dans une bouteille ou dans une boê'te bien fermée , afin de
conferver fon odeur en qui confifte fa vertu. Il contient du fel eflentiel & de l'huilç
à demi exaltée.

On en met infufer chaudement pendant demi heure deux pincées ou environ une
dragme dans une livre d'eau , & l'on prend l'infufion toute chaude avec du fuerc en
plufieurs prifes.

Le Thé eft plus fouvent employé pour le délice que pour la Médecine , mais il pof-
fede beaucoupde bonnes qualitez, car il rejouit & recrée les efprits.il abat les vapeurs,
il empêche Paifoupiffemenr , il fortifie le cerveau & le cœur , il hâte la digeftion , il
excite l'urine , il purifie le fang , il eft propre pour le foorbut , pour la goutte.

Les Chinois difent que Thé eft un mauvais mot de la Province de FoKi'en , 6c ils
prétendentqu'on doit prononcer Tcha qui cil le terme de la langue Mandarine ; on
a donné le nom de Thé à plufieurs autres plantes qui naiffent en divers pais : il y en
a de deux eipeces dans la Martinique , de chacune defqueUes \e ïiete Yon Apoùcaire
des R. P. Jefuites m'envoya quelques branches à Paris en l'année 1701. avec les def-
criptions de ces plantes -, la premiere eft une efpece de Caryophillata de laquelle j'ay
parlé en fon lieu fous le nom de Cuambu í la féconde eft un arbrifleau ligneux haut
d'environ deux pieds , pouffant plufieurs rameaux à la hauteur defept ou huit pieds,
grêles , d'un verd cendré , chargez de beaucoup de feuilles dentelées en leurs bords,
approchantesen figure de celles de l'argentine > excepté qu'elles font plus pointues ,
d'une belle couleur verte, remplies de lac, ayant un peu du goût du Creflon Alenois ,
mais moins fort : fes fleurs naiffent chacune fur un pédicule qui fort des aiflèlles des
feuilles; elles font d'une foule piece découpéeprofondément en cinq parties blanches ,
ayant en leur milieu un piftile accompagnéde cinq étamines & reprefentant une fleur
de Lys ; ce piftile devient un fruit divifé en deux loges qui renferment des fomences
menues comme de la poufllere , grisâtres : le calice qui foutient ce fruit eft découpé
en cinq feuilles ; cet arbrifleau croît aux lieux pierreux & prés le rivage de la mer :
la feuille eft appellee Thé dans la Martinique & les Habitans s'en fervent comme
nous faifons du Thé ordinaire , elle ne donne pas à l'eau une teinture fi force quo
l'autre Thé de la Martinique dont j'ay parlé.

Le Thé de l'Europe cft la Véronique, on employe àufli à la façon du Thé , 1«
MeUlTe , la petite Sauge , les Capillaires de Canadas , U ffeue de Coquclicoq , les
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Herbes vulnéraires de SuuTe , l'Ortie blanche, Se plufieurs autres plantes»

THERENIABIN.

Sft

Tbereniabin ,
Aienfiracoß ,
Terniabin ,

^Drofomeli >
v£rcomeli »
En François, Manne liquide.

Eft une matière gluante, Hanche, douce , & preique femblable à du miel blanc ,
Jequelle on trouve adhérante aux feuilles de plufieurs efpeces d'arbres ou arbriilèaux
dans la Perfc Se dans l'Ane majeure. Les habitants la ramafïènt Se en font un grand
négoce , mais elle eft fort rare en France ; elle contient beaucoup de phlegme Se
d'huile , médiocrement du fel eflentiel ou volatil

Elle eft purgative & elle a les mêmes vertus que notre Manne, étant prife en plus
grande dofe. Les Egyptiens Se les Indiens l'employent.

T H L A S PL

tttajus y C .Bauh.
Tblafpi vulgatißmum , Ger.
Tblafpi vaccaria folis , Parx.

xhla/pi vitlgatms , J. B. Pit. Tournef.
Raii hid.

Tblafpi arvenfi vocearía incano folio

Eil une plante qui pouiïè des tiges à la hauteur d'environ un pied, rondes, velues,
ïameufes , garnies de feuilles fans queues , longues comme le petit doigt, larges dan»
leur bafe » Se s'étrcflîlTant peu à peu en pointe , crénelées en leurs bords , de couleur
▼erte , d'un goût acre ; fes fleurs font petites , menues , blanches , difpofées comme
celles de la bourfeà Berger , composes chacune de quatre feuilles.- elles font fuivies
par des fruirs ronds ou ovales , aplatis en bourfe, bordez ordinairement d'une aile ou
feuillet , Se cchancrcrpar le haut : ces fruits contiennent des graines preique rondes
& aplaties , de couleur rouge obfcure,& qui en vieilliffant noirciiîênt , d'un goiic
acre Se brûlant comme la Moutarde ; fa racine eft aiîèz grotte & fibreufe , ligneufe s
blanche , un peu acte. Cette plante croît aux lieux incultes » rudes , pierreux , fa-
bloneux , expofez au Soleil r entre les bleds , fur les toits , contre les murailles.Elle
contient beaucoup de fel eiîèntiel & volatil Se de l'huile.

On nous apporte fa femence feche du Languedoc & de la Provence , où elle naît
meilleure qu'en nos païs tempérez.

Il faut la choifír recente , nette , bien nourrie , acre & piquante au goût. Elle en¬
tre dans la compofitionde plufieurs remedes.

Elle eft inciíive , atténuante , déterííve, aperitive, propre pour exciter l'urine Se
les mois aux femmes , pour hâter l'accouchementSe la fortie de l'arriére - fais , pour
diffoudre la pierre Se le fang caillé , pour la goutte feiatique , pour meurir & faire
percer les abfcés. La dofe en eft depuis demi fctupule jufqu'â deux fcrupules.

Tblafpi à S-iâs, comprimo , parce que le fruit de cette plante eft applati & comprimé.

T H L A S P ï D I U M.

Vertus,

Choix,
Vertus>

Dofe.
Etimo lo¬

gic,

1

chlafpidiumMonfpelienfe Hieracii folio
hirfuto , Pit. Toumefort.

Tblafpi bifutatum afpcrum Hieracifo~
<iym& mtjUs C B.

Lunaria lutea , Dalech. Lugu\
Tblafpi dypeatur» H'macifolwmmajus,

PatK.
Tblafpi clypeatum y Cluf. Pan. & hift,

P p p p p ij
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Tblafpi bifulcatum, vel Lunaria hiful- I Cunaría bifcutata , J. Bauii. Rali

cata , Lamer. j hiílor.

Eft une plante qui pouflê pluitcurs tiges à la hauteur d'un pied , grêles , rondes ,
rameufes , portant peu de feuilles , mais il en fort de fa racine ptufieurs qui font loi>-
gues, rudes, fniueufes, vertes, velues, reflemblantes à celles du Hieracium, e'parfes par
terre ; fes fleurs naiflent aux fommitez de fes tiges, petites,à quatre feuilles jaunes diC
pofées en croix. Quand elles font tombées, il leur Cixccedc un fruit en lunette compo¬
te de deux parties très-aplaties , qui renfement dans leur creux chacune une fernen-
ce oblongae fort aplatie , roufle ou rougeâtre : fa racine eft longue Se médiocrement;
gro(Te. Cette plante croîr aux pais chauds vers Montpellier , aux lieux montagneux.

Vertus Elle eft deteriive , atténuante , aperitive , deficcative »propre pour exciter les mois
aux femmes, pour pouffer l'arrierefais après l'accouchçmenr, étant piïfc en décoction.

Etimolo- Thlafpidium à rblafpi, parce que cette plante a quelque reffemblance avec le Thlafoi.
fie.

THOR A.

1 jor i C. Bauh.
Rinunculus cyclaminîsfolio , t/fjY>rt*.

deli radia , Pit. Tournefort.
Phtora Faldmfmm , Ad. Lob.

Funiolo-

¡tor?.

Rrfe Ihm-
>: ¡i/mm.
TlionQaire

Thor a folio cy cl aminis , J. 5.
rhora Valdtnfis , Cluf. Pan.
Thor a vcncn.ua , Gef, Lun.
Haba îhora , Guil.

^Aconitum p.irddiaucbes , feu tkora ma-

F.ft une efpecc de Renoncule , ou une plante qui pouiTè de fa racine deux ou trois
feuilles prefque rondes , femblables à celles du Cyclamen, mais une fois audi grandes»
dentelées en leurs bords, nerveufes , fermes, attachées par des queues ; Il s'élève d'en-
tr'elles une tige à la hauteur d'environ demi pied , garnie en ibrj milieu d'une ou de
deux feuilles pareilles à celles d'en bas , mais Cans queue's ; fes Heurs naiíTcnt aux fom¬
mitez de la tige, compofées chacune de quatre feuilles jaunes difpoiees en rofe. Quand
cette fleur eft paflee , il paroit un fruit arondi , où font ramaflees en maniere de tête
plufieurs femences plates : fa racine eft à petits navets comme celle de l'Asfodelc.
Cette plante croît fur les hautes montagnes : elle contient beaucoup de fel acre Si
corrofif , & de l'hurle -, on fe fert de fon fue pour empoifonner les flèches & les au¬
tres armes donc on tuë les Loups , les Renards & les autres bêtes nuilibles. On ne
s'en fert point dans la Médecine , à caufe que c'eft un poifon.

Tbora à ç$f rf * , corruptio , parce que cette plante eft venimeuiè.
T H U N N U S.

Thunnus , \ Tlnnnur, j Pelamis , En François , Thon*
Eft un grand poiifon de mer maiîïf , ventru , qui fe trouve en grande quantité

dans la Mer Méditerranée en Provence , en Italie , en Eipagne ; il pefe jufqu'à cene
vingt livres ; fon mufeau eft pointu , fa queue eft large , formée en croiftant , c'eft en
elle que confifte fa force & fa défenfe ; fa couleur eft noirâtre par tout- extérieure»
ment , & rougeâtre en dedans ; il eft couvert de grandes écailles unies étroitement les
unes aux autres ; il mange de l'alga, des glands Se d'autres plantes maritimes ; * il va
toujours attroupé , & l'on connoit qu'il approche par beaucoup de bruit qu'il fait
en agitant violemment l'eau de la mer par où il pafle : le tonnerre te fait fuir , car
il eft fore peureux & timide ; on le prend alors facilement avec une efpecc de rets ou
de filets dont on /e fert fur la mer Mcditertanée pour prendre les gros poifle-ns , fC
qu'on appelle en Latin , retc Thunnimum, & en François ; T/wmaire > il u'cfe iorrir
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de ce filet Se principalement fi l'on a trouvé le moyen de ie faire coucher fur le dos ?
il meure en peu de temps quand il eft pris ; fa chair eft ferme , tres-bonne à manger,
ayant un goût de veau , on la falc pour la conferver& la tranfporter , on le nom¬
me Thon ou Thonnine , Seen Latin rhyrrnina caro , elle eft fon nourrilTante & de bon Thoonínc
fue i' elle contient beaucoup de fel volatil.

Elle eft e/h'mée propre pour refifter au venin , contre la tage , contre la morfure de Vertus,
la vipère, étant mangée & appliquée extérieurement.

Quelques Auteurs ont nommé le Thon quand il eft encore très petit & fortant de
l'ccai , Coïdyla , en François, Cordile , quand il eft plus grand , Limarius , en fian- cordile*.*
cois , Litnttirt , & enfin quand il a atteint fa grandeur parfaite on l'appelle rhunnus. tm*riut »

ikivnm , rbymns à Th„> ímpetu fem, parce que ce poiífon fe remue iœpetueufe- Etùaoi»-tnent & avec vireiïè. 8'ie -
La femelle du Thon eft appellee rhunnia. Xhmm*.
felamis à t«a©. , Lutum , parce qu'il habite les lieux boueux & limoneux de la mer.

THUS.

71.1US , en François , Encens , eft une cfpsce de réfine blanche ou jaunâtre qui rend ^ a ^ ts -
fccaucoup d'odeur & de parfum quand oA la jette dans le feu ; elle eft tirée par inci-
ilon d'un petit arbre dont les feuilles font femblables à celles du Lentifque , & qui
croît abondamment dans la Terre Sainte &dans l'Arabie heureufe , principalement
«u pied du Mont Liban ; on appelle cet arbre xbus ou arbor rhurifera.

On a foin de ramaiTer le premier Encens qui coule de l'arbre en larmes nettes &
pures , on l'appelle

Olibanum , \ MeUx > \ Thus majculum , ] En François , Oliban ou Encens mole.
Celui qui tombe confuiement A rerre& qui eft Couvent mêlé avec des morceaux o/ibatí,

de l'écotee de l'arbre ou avec quelques autres impuretez , eft l'encens commun que Encens
quelques-uns appellentEncens femelle ; il cft en made , jaunâtre , molailè , graiflèux, Encens
fort inflammable & odorant. commun.

L'Oliban doit être choifi en belles larmes nettes , de couleur blanche tirant un peu choix.
fur le jaune , le caftant facilement , odorant quand on en jette dans le feu , d'un
goût amir & défagreable, rendant la falive blanche quand il eft mâché.

Ce qu'on appelle en Latin Manna Thuris , eft de l'Oliban choifi en petits grains
les plus ronds , les plus nets , ayant la couleur de la belle Manne. On prend encore
pour de la Manne d'encens des miettes farineu/ês d'Oliban ou d'encens commun qui
fe trouvent au fond des facs dans leiquels on a tran/porté cette refine , & qui fe font
fuites par l'agitation & par le frotement qu'ont caufé les voitures.

L'OÜban & l'Encens contiennentbeaucoup d'huile & du fel volatil.
L'Oliban eft déterfif , un peu aftringent , fudorifique, propre pour les maladies ,.Y¡£ uí de

de la poitrine , pour la pleurefie , pour fortifier le cerveau , pour les cours de ventre »
étant pris intérieurement; on l'employé auiïï extérieurementpour deterger & con-
folider les ulceres , pour fortifier les parties.

L'Encens commun eft déterfif , deiiecatif, confolidant>on en mêle dans les on
goents , dans les emplâtres , on s'en fert auifi en parfum.

L'écorce de l'arbre d'où découle l'Encens eft appellee ,
t Thimioma , \ rhus Juiœorum , \ Narcapbtum-t ] Serlchatum.

F.lle doit être choifie épaiiîe , grafle ou refineufe » unie , icccnte , odorante. Les 'xZ'arph-
ïuîfi s'en fervent dans leurs pajfumî. ^~- ^ZunT"

P P p p p iij
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Elle eft décerfive , refolutive , deficcative.
ThusàSv», yfujfio , je parfume , parce que l'Encens eft employé pour parfumer.
Olibanum, quafi oleum Libani , pateeque cette reime découle comme une huile d'ua

arbre qui croît au Mont Liban.
Thymiama. , ex â-v^a» , odores accendo , parce qu'on brûle cette écorce dans les EglU

fes ou dans les maifons pour les parfumer.
THUYA.

■ferius.

Thuya Theopbrafli , C. B. Pit. Tour-
nefort.

Thuya, five TbiyA vulgo , Cam.
çArhor vit& y Ger. Park.

Arbor paradifeea., Lutetian. Lugd.
sAtbor vita , five pavadifiaca , vnlga

di£ía , odorata , ad fabmaxn ntudens ¡>
J. B. Raii hift.

En François , Arbre de vie.
Eft un arbre de hauteur mediocre > dont le tronc eft dur & noueux , couvert d'une

écorce rouge obfcure : fes rameaux fe répandent en aîle, iês feuilles reifem blent en
quelque maniere à celles du Cyprès , mais elles font plus plates & formées par de
petites écailles pofées les unes fur les autres : il porte au lieu de chatons ou de fleurs
de petits boutons écailleux jaunâtres , qui deviennent enfuite des fruits oblong« ,
compoiêz de quelques écailles , entre lefquelles on trouve des iêmences oblongues SC
comme bordées d'une aîle membraneufe. Cet arbre eft trés-odorant par tout & prin¬
cipalementen fes feuilles , car étant écrafées entre les doigts elles leur communiquent
une odeur forte , reíineufe & qui n'eft pas facile à emporter , leur goût eft amer.

L'origine de l'arbre de vie vient de Canadas , d'où le premier qu'on ait veu en
Europe , fut apporté au Roi de France François L On le cultive dans les jardins. Il
refifte au froid de l'hy ver , mais il perd un peu de fa verdeur au temps de la gelée ,
fes rameaux & fes feuilles devenant noirâtres jufqu'aa printemps où il reprend ià belle.
couleur ; il contient beaucoup d'huile Se du ièl eiîèntiel Se volatil.

Ses feuilles font refolutives , deiîccatives , carminatives , fudotifiques*
Son bois eíl déteríif , cephalique , fudotihque , propre pour teftfter au venin , pour

les maladies des yeux & des oreilles , étant pris en poudre ou en infufion.
Tlmya five Thiya à 3-U , fuffto ; parce que cet arbre eft odorant & propre pour les

parfums.
Arbor vita , à caufe qu'il demeure verd en Eté & en Hyver , ou bien à caufe de

fou odeur forte.
T H Y I T E S.

Tbyites » Boetii de Boot. Eft une pierre dure , verdâtre , reflemblant au Jafpe , ren*
dent quand on la broyé un fuc laiteux , acre & mordicant ; elle nak en Ethyopie.

Elle eft déterfive de propre pour confumer & diffiper les cataraftes , les nuages des-
yeux ,les cicatrices, étant broyée fubtilement& appliquée.

Tbyites à $»i*> mortarium , parce que cette pierre fetvoû autrefois à faire des*
»ortiers,.

THYMALLUS.

rhymaîtus , }. Jonft. Eft une efpece de Truite ou un poifTon de riviere qui a un*
odeur de Thym ; il eft excellent à manger.

Sa graiiTe eft propre pour, les taches & cataractes des yeux , pour la fourdité , pour
les bw'uiflcmens'desorcillet, pour les taches delà petite vetole>
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Thymâllm à timo , thym , parce que ce poiflbn a une odeur de thym.

T H Y M B R A.

«55
Étimo!« -

Cluf. hift. Pit. Tkymbra graca , J. Bauh,
Saturtia crética , C. Bauh.
En François , Thyrnbre.

Thymbra legitim*
Tournef. Rati hill.

Thymbra , five Satureia crética legi¬
tima , ParK.

Ert une plante qui pouflè comme le thym pluiîeurs tiges rameufes en maniere d'ar*
feriflèau , quarrées , couvertes d'une laine aiîèz rude , de couleur approchante da
purpurin $ íes feuilles font ptefque femblables à celles du thym , un peu velues 5 fes
fleurs & fes graines font pareilles à oelles du thym ; excepté que fcs fleurs naiiîènt
verticillées ou difpofées en rayon le long des tiges & des branches , au lieu que cel¬
les du thym font diipofées en tête aux fommitez des tiges. Sa racine eft dure , ligneu«
fe > cette plante a une odeur agréable qui participe de la Sariete & du Thym , for»
goût eft un peu acre. On la cultive dans les jardins } elle contient beaucoup d'huile
exaltée & de ièl eiîèntiel & volatil.

Elle eft atténuante , cephalique , carminative, aperitive ¡ hifteriqae, on s'en fert Vertus.
extérieurement & intérieurement.

Thymbra à S-«* , ¿fine , oAorem reddo , parce que cette plante rend une bonne odeur, Etimok-
<ou bien Thymbra a thymo , parce que cette plante reflèmblebeaucoup au thym. gw«

THYMELjEA.

ThymeUa, Dod. Ger. Patk. Raiihift. l ThymeUa Menïfeliaca , 1. Bauh,
ThymeUa foliis Uni , C. B. P. Tournef. i ThymeUa foliis parvis , Mefuac.
ThymeUa vera , Gefn. hort. 1 ThymeUagrant gnidii , Ad. Lob.

En François, Garou.
Eft un petit arbriiîèau dont le tronc eft aífez fouvent gros comme le pouc« , diviCé

en plufieurs verges ou branches , longues d'environ un pied & demi , belles , droites ,
cevêtuës de feuilles formées à peu près comme celles du lin , mais plus grandes > plus
larges , toujours vertes , vifqueufes ; fes fleurs naiiîènt aux fommitezde fes rameaux
ramaflees ou jointes plufieurs enfemble , petites , blanches ; chacune d'elles eft fui«
vant M. Toumefort , un tuyau fermé dans le fond , évafé en haut & découpé en qua¬
tre parties oppofées en croix. Quand cette fleur eft paffée , il paroît un fruit gros à
peu près comme celui du Mirte , ovale , charnu , rempli de fuc , verd au commence¬
ment & rouge quand il eft meur ; on l'appelle Cvccumgnidium , fin granum gnidium ;
les Perdris & plufieurs autres oifeaux en ibnt friands. Ce fruit renferme une fernen-
ce oblongue , couverte d'une pédicule noire , luiiânte , fragile , fous laquelle on trou¬
ve une moelle blanche , d'un goût brûlant. Sa racine eft longue , groflè , dure, li-
gneufe , griiê ou rougeâtre en dehors , blanche en dedans , d'un goût doux au com¬
mencement , mais enfuite acre & cauftique. Cette plante croît dans le Languedoc ,
aux lieux incultes , rudes , proche de la mer ; on nous apporte fa racine feche ; tou¬
te la plante contient beaucoup de fel très - acre & de l'huile.

Les Anciens fe iêrvoient de íes feuilles & de fon fruit pour purger violemment les
ferofitez ; mais on a ceifé l'ufage , à eaufe de l'âcreté corrofive de ce remede , qui
peut cauièr intérieurement des accidens fort fâcheux.

Sa racine eft employée extérieurementpour les catarres , pour les fluxions qui tom¬
bent fur les yeux ; on perce l'oreille & l'on en mec un petit bâton dans le trou : elle.

Coccum
Gnidium.
Granum
Gnidium.
Racine <k

Thymeis*.
feene.

Vertusi
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produit le même effet que le vcflicatoirc : elle détourne les fluxions en faifànê fort«
beaucoup de ferofitez.

ThymeUa ex y Jfl * î*«;*, Thymi olea , parce que cette plante a les feuilles étroites ,
comme celles du Thym , & grades comme celles de l'Olivier.

THYMUS.

Thymus , en François , Thym , eft une plante dont il y a pluficurs efpeces r je de ut*
rai ici les trois principales.

La premiere eft appellee >

Premie«
ifpcce.

Seconde
tfpece.

típt.rt.
eme

Thymus capitata* , qui Diofcoridis »
C. B. Pit. Tournef.

Thymum legitimum , Raii hift v
Thymum legitimum capitatum , ParK.

Tlymum Cretjctim , Gît.
Thymum Crtticutn five. Aiiùr...

J. Bauhin.
Thymum Cephalotoit , Dodv

En François , Thym de Crete.
C'eft un fous - arbriífeau qui croît fouvent juiqu'à la hauteur d'un pied , ponüant

plufieurs rameaux grêles , ligneux, blancs, garnis de petites feuilles oppofées , me«
nues, étroites, blanchâtres, d'un goût acre .• fes fleurs nailfent en maniere c: têt«
aux fommers des branches t petites , purpurines , formées en gueule : chacune d'el¬
les eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres. Quand cette fleur e'ï paifée , jl
paroît en (à place quatre ièmences prefque rondes , enclofes dans un capfuie qui ¿
fervi de calice à. la fleur. Cette plante eft fort commune en Candie , on la cultiva
dans les jardins.

La féconde efpec'e eft appellee,,

Thymum vulgare, Lagi*
Ttymum durius , DocL

Thymus vulgaris folio latiore , C. B» i
Pit. Tournef. I

Thymus niger , Tab. |
Eile eft bane , rameuiè , ügneuíc ; fès feuilles font petites , étroites , d'un veril

obfcur > rarement blanchâtres : fes fleurs 8c fes femences font femblables à celles da
l'efpece precedente ; íes racines font menues , ligneufes. On cultive cette plante clans
les jardins.

La troîfîeme efpece eft appellee ,

Tliymus noflras , Cord, in Diofcor.
Thymus vulgaris , folio temiere s C. B.

Pit. Tournef.
Thymumvulgare rigidius folio cinerea,

J. Bau hin > Raii hifîor.
Thymum durius , Ger.
Thymum durius vulgare , Paric«
Serpillum hortertfe , Dod.

VertOï,

EUe pouffe en maniere d'un petit arbriífeau , beaucoup de petits rameaux ronds,
ligneux 3 un peu velus, garnis de petites feuilles plus étroites que celles du Serpolec»
de couleur cendrée , d'un goût acre. Ses fleurs & {es graines font fembkbles à celles
des efpeces ptecedentes t fa racine eft ligneufe , entourée de fibres. On cultive cenes
plante dans les jardins.

Ces trois efpeces de Thym rendent une odeur forte ^ aromatique & très-agréa»
i)le ; elles contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil.

Le Thym eftinciiîf , penetrant, aperitif , raréfiant -r il fortifie le cerveau , il sue»
»aeia pituite y il eft propre pour l'afthme, pour la colique venteuf« , pour ejwkejt
Tapjciit , foor aider, à la digeftion , #quï refiler au veaia, pour provoquer les mcî*

&■
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& l'accouchement , érant pris intérieurement , on s'en fert aufîï extérieurement pour
refoudre , pour fortifier , pour exciter la fueur.

Thymus ex s-l&> , arbor , parce que cette plante eft fort odorante , ou bien Thymus fr Étimo.
htftif, , Jpirirus animalis , parce que le Thym eft capable de rétablir i'efpric animal qui c"
nous fait vivre.

THYSSELINUM. —

Thyjfdinum , eft une plante qui ne diffère de l'Oreofelinum ou Perfil de montagne,
qu'en ce qu'elle rend du laie. Il y en a de deux efpeces.

La premiere eft appellee ,
Thyjfelinnm Plinii , Lob. Ico. P. Tour- Apiumfylveftre latteo fucco turgens, C. B.

neforr. i Apiurn fylveftre Dodonei , Thyffelipum
Thyffelinum five Apiurn ß>heflre,PavK. quortwdam, planta lafteo fucco turgen s,
Aphim fylveftre , five Thyjfelinnm,Ger. locis humidis proveniens , J. B. Raii hift.
Elle pouffe des tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds , canelées , anguleufes ,

rougeâcres en bas , vuides , nouées, rameufes, fes feuilles font femblables à celles
de la Carote , découpées menu , empreintes d'un fuc laiteux , d'un goûc ingrat ,
mêlé d'amer- & d'acre ; les fommets de les branches foûciennent des parafoîs garnis
de petites fleurs à cinq feuilles blanches , difpofées en roiê. Quand ces fleurs font
paflees , il leur fuccede des femences jointes deux à deux , ovales, aplaties, rayées-
iur le dos ; les racines fonr longues , prefque auifi groiTes que le petit doigt „
blanches , du même goût des feuilles.

La féconde eft appellee ,
Thyjfelimim palußre, Pit. Tournef. I Sefeli palufire lattefeensacre,fo!iisferula-
Sefeli paluftre UÙefcens ,C. B. Park. eeis , flore albo , femine lato,}, ß. Raii hin.
Elle pou/le une rfge à /a hauteur de quatre pieds , rameu/ê ; fes feuilles font ferula-

cées , fes fleurs Sc fes iêmences íbnt pareilles à celles de I'efpece precedente ; fa. racine
eft longue , rougeârrè, d'un méchant goût acre.

L'une Se l'autre efpece croiltent aux lieux humides , marécageux ,. vers les lacs Se
les ruifîèaux ; elles contiennent beaucoup de fel effentiel , d'huile & de phlegme.

Leurs racines font incifives , penetrantes , aperitives , propres pour exciter l'urine
& les mois aux femmes , pour provoquer le crachat & foulager le mal des dents ,.
quand on la mâche.

Thyjfelinum k s-ù* , fuffio , & Axitet , Apium , comme qui dîroir , Perfil qui parfume ,
parce que la racine de cette plante étant mâchée , laiiTe une maniere de parfum dans
!a bouche ; mais ce parfum n'eft pas agréable.

T I B U R O.

Tiburo , Monard. En François , Tiburón , Taburiit , Tabttrinte,

Eft un grand poifibn Cetacée de la mer Indienne , qui a quelquefois jufqu'à vingt
pieds de long , & dix pieds de groiîèur : il eft couvert d'une peau épaifle Se ve/uè'j
ion regard eft furieux & farouche , fes mâchoires font garnies d'un double rang de
dens ; il eftfort vaillant , combartant continuellement contre les Loups marins ; il!
eft fort goulu, 0n trouve dans ía têre trois ou quatre groiîfcs pierres oSeuiës , infi-
pides , lesquelles on peut racler facilement.

Ces pierres font efiimées propres pour la néphrétique, pour la difrumlié d'uriner , nerton.
pour atténuer la pierre dans le rein & dans la veiîîe.

Q.Q,q q q

cfpece-

Vertus,.

Etimoio
gie.
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Tigreflè.

Tigres ro-
yaux.

Tigres
d'eau.

Vertus.

fultx.

Tilleul ■
TUlau.

Premiere
efpece.

Tigris , en François , 'Tigre , eft une bête à quatre pieds , fmvage , feroce , cruelle,
qui a beaucoup de rapport avec le Chat , mais qui eft ordinairementhaute comme un
grand Chien de chaiTe ; fa tête tient un peu de celle du Lyon ; fes yeux font jaunes ,
brillans , fes dents font fortes & aiguës , fa peau eft marquetée de taches de différen¬
tes couleurs , fa queue eft longue , fes pieds font armez de griffes longues , crochues ,
fort robuftes & bien tranchantes. Cec animal naîc en plufieurs lieux des Indes. Sa fe¬
melle eft appellee Tigreífe.

Le R. Père Louis le Comte , dans fes Mémoires de l'Etat prefent de la Chine , die
qu'il a vu à Siam des Tigres bien différents de ceux qui paroiflent que\quefois en
France , foit pour la couleur qui eft d'un roux fauve , coupé de larges bandes noires j
foit pour la grandeur , qui égale en quelques - uns celle des Chevaux : on les appel¬
le "Tigres royaux.

Ceux qu'on nomme Tigres d'eau, font parfaitement femblables aux Chats; ils
fe nourriffentde poiffons , mais ils vivent ordinairementdans les bois ou fur le bord
des rivieres.

La graifTe du Tigre eft émolliente & refolutive.
* On a auffi donné le nom de Tigre à un petit infecte gros comme une Punaife ,

rond , gris , on l'appelle en Latin Tigrinus fulex , il ronge les feuilles des poiriers Si
des autres arbres.

TILIA.

Tilia y en François , Tilleul ou Tillan , eft un bel arbre > dont il y a deux efpeceî.

La premiere eft appellee ,
Tilia fœmina folio majore ; C. B. Pic. _f Tillia fœmina , Get. Dod.

Tournefort. / Tillia fœmina major , Park.
Tilia vulgaris Platyphjillos , J. Bauh. j Thylira gntcis , Tillia latinis , Guil.

Raii hift. \
Cet arbre eft grand , gros , rameux , fe répandant au large & rendant beaucoup

d'ombre : fon écorce eft unie , cendrée ou noirâtre en dehors , jaunâtre ou blanchâ¬
tre en dedans , fi pliante & fi flexible qu'elle fert à faiie des cordes à puits & de ca¬
bles S fon bois eft tendre , fans nœuds , blanchâtre , on en fait des fleches Sc du char¬
bon pour la poudre à canon ; fes feuilles font larges , arondies , finiffant en pointes ,
un peu velues , luifantes , dentelées , en leurs bords ; il fort de leurs aiffelles des lan¬
guettes ou petites feuilles longues, blanches , où font attachez des pédicules qui (e di-
vifent en quatre ou cinq branches , portant chacune une fleur à cinq feuilles difpofées
en rofe ; de couleur blanche tirant fur le jaune , d'une odeur agréable , foûcenuë fuc
uñ calice taiilé en cinq parties , blanches , graffes. Lorfque cette fleur eft paffée il lui
fuccede une coque groiîè comme un gros pois , prefque ronde ou ovale , ligneufe »
anguleufe , velue, renfermant une ou deux femences noirâtres , douces au goût : fes
racines defeendent profondémentdans la terre & elles s'étendent beaucoup.

La féconde efpece eft appellee
Tilia fœmina folia minore , C.

P. Tournefort.
Tilia minor , Gefn.

Bauh. Tilia folio minore , J. B. Raii hift.
Tilia fœmina minor , Parie.

teconde Cet arbre n'eft pas moins grand ni moins étendu que le premier ¡sfpece.
mais fon écorce

I
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eft rude& fes feuilles font plus petites , plus noires , plus fermes , plus dures , fans
poil , approchantes en figure de celles du Bouleau : Ces fleurs font plus petites que
celles de l'autre Tilleul , mais de la même figure &, de la même couleur , elles pa-
roiiienc plus tard.

Les Tilleuls demandent une terre graiTe , on les cultive dans les jardins , dans les
allées ; ils contiennent beaucoup de fel elfentiel & d'huile : on fe fert dans la Méde¬
cine de leur fleur , de leur écorce , de leur femence.

Les fleurs du Tilleul font propres pour l'épilepfíe,pour l'apoplexie, pour les vertiges.
Ses feuilles & fon écorce font deficativcs , propres pour exciter l'urine & les mois

aux femmes , pour la brûlure.
Sa femence eft bonne pour arrêter le faignement de nez , étant mife en poudre

dans les narines.
Tilia, à ri? s« > -plume , parce que cet arbre porte fes fleurs fur des languettes qui

reííemblent aílez à des plumes ; ou bien Tilia vient de Ttlum , flèche , parce que le
bois de Tillau eft propre pour faire des flèches.

TINCA.

Tinca i ] Tencha , | En François , Tenche ou Tanche.
Eft un poiflbn d'eau douce fort connu dans les Poiflônneries } il y en a de diffé¬

rentes grandeurs ; mais celui que nous voyons ordinairement eft long d'environ
demi pied , gros comme le bras , couvert d'une efpece de peau écailleufe , vifqueuie ,
gluante , noirâtre & quelquefois jaunâtre .• on le dépouille de cette peau dans Jes
cuifines en le faifant tremper dans de l'eau claire ôc en le gratant avec un couteau.
Il naît dans les eaux marécageufes , il vit de bourbe ; fa chair eft tendre , plus ferme
que celle de la carpe , blanche , d'un très bon goût , fucculente , nourrhTante , facile
à digérer. On rrouve des Tenches gtoßes comme ¡es Carpes, qui renferment dans
leur tête deux petites pierres qu'on employe dans Ja Médecine. Ce poiiîon contient
beaucoup de fel volatil & d'huile , il cil iî vif qu'encore qu'on l'ait coupé par mor¬
ceaux , & qu'on l'ait frit à demi , il s'élance hors de la poêle.

On l'applique au poignet des febricitans pour calmer l'ardeur de la fièvre &: pour
faire fortir le venin au dehors : on le met fur la tête pour adoucir la douleur de la
migraine & pour les autres maux de tête ; on l'applique auflî fur le nombril pour la
jaunilTe. * On l'applique encore vivant Se entier fur les glandes , fur les cancers ,
fur les fchyrres naifians ; il amolit Se refôut , parce que fa peau eft mucilagineufe , 8c
empreinte d'un fel alicali penetrant & diflölubJe.

Son fiel eft propre pour les maladies des oreilles»
Les pierres qu'on retire de fa têce font aperitives & propres pour la gravellc ,

pour la pierre.
T I N U S.

Tinus j en François , Lauriet teint , eft un arbrifleau dont il y a trois efpeces.
La premiere eft appellee ,

Vertu:

Erirnoíe-
gie.

Tencha,
Tenche.
Tanche,

Pierres cíe
Tenche.

Fie! Je
Tenche.

Vertus.

s Tinus prior , Cluf. Hifp. Raii hiftor.
Pit. Tournefort.

Tinus Lnficatinusc&ruiea hacca , Parie.

taunts fyveflris cor ni femine foliis
[nbhirfutis , C. B,

Lauritini fyhefiris primum genus J. B.

Cet arbrifleau croît à la hauteur d'un Cornouiller femelle , pou/îânr pîuiicurs ver¬
ges longues , quarrées , rameufes ; fes feuilles font grandes , larges , prefque fembla-
bles à celles du Cornouiller femelle & approchantes de celles du Laurier , rangées

Q.Qj-iq<]ij

Premie«
efpece,
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deux à deux l'une vis à vis de l'autre le long des branches , noirâttes , luiiantes un
peu velues , toujours vertes fans odeur ,,d'un goût amer avec un peu d'aftridtion.
Ses fleurs naiifent aux fommets des rameaux en bouquets, blanches, odorantes,
chacune d'elles eft un baffin découpé en cinq parties : quand cette fleur eft paflée fon
calice devient un fruit qui approcheen figure d'une olive , mais plus petit & un pea
plus pointu par le bout d'en haut où il eft garni d'une efpece de couronne \ fa peau
eft un peu charnue* Se d'une belle couleur bleue : on trouve dans ce fruit une iemence
couverte d'une peau caitilagineuie. Cet arbriflèau croît aux lieux rudes & pierreux ,
dans les hayes.

La féconde efpece eft appellee ,

Seconde
efpece.

Itturus tïte-
ttora.

l.cntago
JtHerum
Troiiieine

«fpece.

Vertus.

Vertu».

Laurus fylvefiris foliis venofis , C. B.
Laurus Tinus Lufitanica , Ger.
Laurus Tinus alter vd ». C7»//j,PatK.

Tinus altera, Cluf. Hifp. J. Bauh, Pit.
Tournefort , Raii hift.

Tinus Laurus fylvefiris , Dod.
Thinus , Caft. Append.
Cet arbriflèau diffère du precedent en ce qu'il eft plus rameux , & en ce que les

branches font plus fermes , couvertes d'une écorce rouge verdâtre , iês feuilles font
un peu plus longues , plus étroites & plus veineufes ; fa fleur n'eft pas fi odorante &
elle tire un peu fur le purpurin ; fon fruit eft plus petit & d'une couleur plus brune.
Cet arbriflèau croît aux lieux incultes Se maritimes.

La troifiéme efpece eft appellee ,
Tinus fylveílris alter five tertius Pane.
Laurus tinus , Ger.
Laurus fylvefiris folio minore , C. B.

Tinus tertia , Cluf. Hifp. J. B. Raii
hiftor. Pit.Tournef.

Tinus five Laurus inodora & Italorum
Lentago , Bellon.

Cet arbriflèau eft plus petit en toutes iès parties que le precedent , il fleurit deux
fois l'année , au Printemps & en Automne,- ion fruic eft d'an bleu noirâtre , d'ail¬
leurs il eft tout à fait femblable.aux autres. On le cultive dans les jardins à caufe de
fa beauté; mais fà fleura très-peu d'odeur.

Les Lauriers teins contiennent beaucoup de fels effemiel Sc fixe & d'huile.
Leurs fruits , Se principalement ceux de la dernière efpece , font fort acres & brû-

lans , ils purgent par Ves feiles avec beaucoup de violence ; mais je ne confeillerois à
perfonne de s'en fervir , à caufe de leur acrecé qui approche du cauftique.

TÍPULA.

Típula eil une efpece de mouche aquatique qui reflemble à une Araignée , elle a
fix pieds ou jambes longues , qu'elle étend fur l'eau & y marche fans enfoncer ;
fon corps eft de figure ovale, de couleur blanchâtre , fes aîles font argentées , fes
yeux font noirs , fa queue eft pointue.

Elle eft refolutive étant appliquée extérieurement.
TITHYMALUS.

Titbymaluscharadas , Matth. Lac.
Tithymaluschar acias legitimus i. Cluf.

Hifp. Raii hift.
Tuhymalfts characias rubens peregrinust

C. Bauh.

Tithymalus charadas Monfpelienfiut»,
Ger. Park.

Tithymalus amygdaloides , five chara-
das J. B.

En François , Titimde.
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Eft une plante qui pouíTe une ou plufieurs tiges à la hauteur d'un pied Se demi ,

grolTes comme le petit doigt , rondes, rougeâtres , fes feuilles font oblongues , dures ,
plus petites que celles de l'Amandier : il s'élève du haut de ces tiges plufieurspetits
rameaux fermes qui portent des fleurs noires formées en godet , découpez. Quand
cette fleur eft paflée , il lui fuccede un petic fruit relevé de trois coins , & divifé en
trois celliiies remplies chacune d'une femence oblongue , fa racine eft dure , ligneufe,
garnie de plufieurs fibres. Cette plante eft toute remplie d'un fuc blanc comme du
laie , acre , mordicant , elle croit dans les Jardins , proche des hayes , des murailles ,
fur les ramparts : elle contient beaucoup de fel acre & d'huile.

Eile purge trop violemment par bas : c'eft pourquoi on ne l'employé point interieu- Vertus.
rement ; elle peut fervir dans les dépilatoires & pour chaffer le6 dartres.

Tithymaltts ex Tim mammeile , & ftahaws , tendre , comme qui diroit , tendre mam-
mule , à caufe que cette plante rend du lait. M

Charadas , id eß vallaris , à ZX? « KU , vallo , je fortifie , je garnis , parce que cette ef¬
pece de Titimale garnit & fortifie les rampars &c les hayes où elle croît.

T L £ O N.

77<ro» , \ Coluber igneus , ] Eft une efpece de ferpent du Breiîl , grand à peu près
comme la Vipère , couvert d'écaillés blanches , noires , jaunes , il habite fur les mon¬
tagnes ; fa morfure eft mortelle fi l'on n'y apporte du fecours. Les remedes /ont les
mêmes que pour la morfure de la Vipère. Il eft fudorifique , il refifte au venin. Vertus.

T O M I N E I O.
7omiweio eft un petic oifeau du Breiîl , qui ne furpaffe guère en grolTeur une Cigale:

fa tête ëi fon cou font couverts de plumes d'une admirable beauté,de couleurs diverfi-
, fiées ; celles de iâ poitrine font dorées , luiiântes , re/pIendiiTàntes , les autres font cen¬
drées ou noires ; ion bec cil long ôc pointa,Ca langue eft une fois plus longue que ion
bec ; fes jambes font très - menues , lès pieds font garnis d'ongles , il habite les mon¬
tagnes , il mange du miel , de la rofée , il chante agréablement, fon vol eft rapide ,
<£< il fait une efpece de bourdonnementen volant comme les mouches.

Il eft propre pour l'épilepfie étant mangé ou pris en poudre.
T O P A Z I U S.

Topabas , \ Cbryfolithus , f Chryfopatius , ] En François , Topaze.
Eft une pierre precieufe diaphane , de couleur verdâtre mêlée d'un peu de jaune,jet-

tant des rayons dorer & verdâtres ; cette pierre iê polie aifément avec la lime , il y
en a de deux e/peces , une Orientale ik l'autre Occidentale. La premiere eft la plus
dure , la plus eftimée on nous l'apporte d'Arabie , d'Ethiopie , des environs de la
Mer rouge. On dit qu'elle naît avec l'Albâtre. Quelques-uns prétendent que ce foie
la matrice de l'Emeraude , à caufe que ces deux pierres prétieufes approchent en cou¬
leur l'une de l'autre.

La féconde efpece ou l'Occidentale naît en Boheme, elle eft plus große que l'O¬
rientale , mais elle eft moins belle.

Les Topazes font propres pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies,
étant broyées & données par la bouche, La dofe en cft depuis demi fcrupule jufqu'à
demi dragme.

On tient que Topafius eft le nam d'une lile de la mer rouge d'où l'on tiroit autre¬
fois cette pierre.

dQ^qqqiij

Venus.

Topaze»

Orientale.
Première

efpece.

Occiden¬
tale.

Seconde
efpece.

Vertu?,
Dofe.

lîtimolo-
fiies.
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Chryfolitbus , à xfV rü , aurum , & *&& > l*fa > comme qui diroit , pene rayomm

une couleur d'or.
TORDYLIUM.

Pic. Tordylium Creticum , Ey/L
Sefeli creticum minus , C B.
Caucalis minar pulcbro femine > five

Bellonii , J. B.

Tordylium 2{arbonenfe minus
Toumefort.

Tordylium , five Sefdi creticum minus
Par K-

Caucalis , Bellonio , Gef. hort. ■_________________________________
Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur d'environ un pied, canelee , ve¬

lue ; fes feuilles font oblongues , arondies , dentelées , velues , rudes » rangées plu-
fieurs le long d'une côte ; fes fleurs naiffent fur des ombelles ou parafols aux fom-
mets des branches > compofées chacune de cinq feuilles blanches difpofées en rieurs
de Lys. Quand cette fleur eft paffée , il lui fuccede des femences jointes deux à
deux , relevées d'une bordure taillée en grain de Chapelet , odorantes , un peu
acres ; fa "racine eft menue : cette plante croît aux pays chauds comme en Langue¬
doc , le long des chemins , dans les bleds ; elle contient beaucoup de fel & de
l'huile.

Sa femence eil propre pour exciter l'urine & les mois aux femmes , pour la pierre >
pour la néphrétique, pour la colique venteufe.

Sa racine eft bonne pour Tafthme & pour exciter le crachat.
TORMENTILLA, feu HEPTAPHYLLON.

TormentiUa, en François Toimentille , eft une plante dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Tomentiüa , Ger. J. B. Raii- hift. I Tormentill*fylveßris,C» B. P/r. Tourn,
TormentiUavulgaris, Pane. ' Heptapbylbm , Fuch.

Elle poufte pluiîeurs petites tiges grêles , foibles , velues , rougeàtres , longues d'en¬
viron un pied ; fe courbant & fe couchant à terre ; fes feuilles font pareilles à celles
de la Quintefeuille & difpofées de même , mais au nombre de fept fur une queue ;.
fes fleurs font compofées chacune de quatre feuilles jaunes difpofées en rofe , foûte-
nuës par un calice fait en baflîn & découpé en huit parties , quatre grandes & quaere
petites, placées alternativement. Quand cette fleur eft paffée, le calice devient un
fruit prefque rond , dans lequel font ramaflees plufieurs femences menues, oblongu c si
là racine eft un tubercule prefque auiîî gros que le pouce , raboteux , inégal , de cou¬
leur obfcure en dehors , rougeâtreen dedans , garni de quelques fibres. Cette plante
croît daus les bois , aux lieux fabionneux , Se auilî aux lieux herbeux & humides.

La féconde efpece eft appellee ,

TormentiUa Alpina major , ParK. Raii j TormentiUa eAlpna vulgaris major , C»
hiâor. *• B P* r - Tournefort,

seconde Elle diffère de la precedente en ce que fes feuilles font plus grandes , en ce que fa
crpcce ' racine eft plus große , mieux nourrie , plus rouge & plus remplie de vertu. Cette

plante croît fur les Alpes , fur les Pyrénées ; on nous envoyé fa racine feche , elle eft
employée dans la Médecine.

x cho « de On doit la choiiîr recente , bien nourrie , groiîe à peu près comme le pouce,netee,
fechen entière » mondée de fes filamens , compacte » bien fechée , de couleur brune en de-

Vertus.

Totmen-
lillc

Premiere
îfpcce.
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Ws > rougeâcrc en dedans , d'un gcûc aftringent ; elle contient du fel eiTentiel & del'huile.

Elle eft aftringente & vulnéraire, propre pour arrêter les cours de ventre^eshemor-
ragies , le vomillement , les fleurs blanches des femmes , pour refifter au venin ; on
en mêle dans les remedes cardiaques.

Torméntala atormento, tourment, parce qu'on a prétendu que la racine de cette plante
pulyerííee , mêlée avec un peu de Piretre & d'Aium , & mile dans la bouche , foula-
geoic le tourment que caufe la douleur des dents.

Heptaphyllum ex â»-;* feptem, & çhxu, , folium , parce que cette plante porte ordi¬
nairement fept feuilles fur une queue.

TORNESOL ou TOURNESOL.
Tournefol en drapeau,eftde la toile ou du crefpe qu'on a teint à Conftantinople avec

de la Cochenille , & quelques acides.
Tornefol en cotton, eft du cotton aplati à la grandeur & figure d'un écu blanc , &

reine en Portugal avec la Cochenillemefteque.
L'un & l'autre Tournefol fervenr pour colorer les liqueurs & les gelées de fruits.
11 y a une autre efpece de Tournefol en drapeau qui Ce fait avec des chifons imbi¬

bez & empreints d'une teinture rouge, préparée avec le fuc des fruits de YEliotropinm
tricoccum, Se un peu de liqueurs acides : il vient du Languedoc ; on s'en ièrt pour
donner au vin une couleur rouge.

* Tous ces Tornefols doivent être choiiîs propres , fees , d'une belle couleur rou¬
ge & rendant allez de teinture dans les liqueurs.

Tornefol en pâte , ou en pain , ou en pierre , appelle aufli Orfel , eft une pâte fe¬
che, compoféeavec du fruit de V Eliotropium tricoccum , de la perrellc , de la chaux&
de l'urine. La couleur de cette pâte doit être bleue , les Teinturiers s'en fervent , elle
vient d'Hollande ; on en prépare au/Tî à Lyon , mais elle n'eft pas Ci bonne.

Tornefol eft un mot Italien qui fignifie ,fc tournant vers le Soleil ; 8c l'on a donné
ce nom a ces efpecesde drogues , à caufe qu'on en prépare plufieurs avec le fruit de
l'Eliotrope , dont les fleurs fe tournent toujours vers le Soleil.

TORPEDO.

Torpedo , I Torbigo , 1 Stubefcor > en François Torpille ,

Eft un poiilbn de mer, cartilagineux,de figure orbicùlaire , l'on en excepte la queue,
pewntcinq ou fix livres :' fa peau eft molle , douce au toucher , jaunâtre par le dos , JZÎ'$
Se blanchâtre par le ventre , ayant quelquefois des racines blanchâtres reprefentant Torpi
des figures d'yeux. Sa queue eft armée de petites dents menuës,faites en feie : fes yeux
font petits ; il Ce plait aux lieux fangeux & bourbeux,dans la mer & dans le Nil : il Ce
cache l'Hy ver dans la terre , à caufe du froid ; il fe nourrit de poiiTons , de Laizards
& d autres animaux , qu'il prend en les engourdiiTahtpar une vapeur narcotique
qu'il répand. Il eft bon à manger , fa chair eft molette , tendre & de bon fuc.

Il eft propre pour calmer les douleurs de la tête & des autres parties du corps.étant
appliqué delfus.

Torpedo à torpeo , /engourdis , parce que ce poiiîbn a une vertu engourdiifante.
StHpefcor à flupere , être étonné & tranfi , par la même raifon.

Tornefol
en pâte ou
en pain,ou
en pierre.
Orfeil.

Sic*
molo*

Torbigo ,
rcor .
Ile.'

Vertus.

Ëùmolo-
gtes.

T O T A N U S.
Totitnus , J. Jonfton , eft un oifeau aquatique de groiîèur mediocre , noir & blanc
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Vertus.
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fon bec eft long d'environ trois doigts ; fon cou eft de la même longueur , Con corp*
eft long prefque d'un demi pied, fa queue eft grande comme la main, fes jambes font
hautes , íes pieds font rougeâtres , armez d'ongles noirs ; fa tête eft ordinairement
noire par devant , rougeâtre par derrière : fes aîles font blanches & noires , fa queue
eft traverfée de lignes blanches & noires..

Sa graille eft anodine & refolutive.
TRAGACANTHUM.

Tragacanthum

Spirit mrci.
Barbe Re¬
nard.

Epine deBouc.

I Tragacanîha gummi , l Dragacanthum ,

En François Gomme Air ag-intb.

Traguan-
thum <vir-
iniculmum.

Choix.
Mucilage

«Je Gomme
arlragaht.

Verras-,

Pulwifa-
tioti

Ftimolo-
gie.

Eft une gomme blanche »luifante , legere , en petits morceaux longs, menus & en¬
tortillez en maniere de vers : elle fort par incifion de la racine & du tronc d'un pe¬
tit arbriffèau épineux appelle du même nom T, agacantba, ou Spina bird, & en Fran¬
çois , Barbe-Homard , ou Epine de Bouc. Cette plante croit fréquemment en Syrie, au¬
tour d'Alep en Candie , & en pluiîeurs autres lieux. Elle poufle plufieurs branches-
dures , couvertes de laine ,& garnies d'épines blanches, roides, fermes , & de feuilles
très-petites, menues, rangées par paires fur une côte terminée-par une épine de cou¬
leur blanchâtre. Ses fleurs naiflent aux fommitez des branches, jointes plufieurs en-
iêmble, legumineufes, relTemblant à celles du petit Geneft , mais blanches : après
qu'elles font pafTées il leur fuccede des goulîes divifées chacune en deux loges rem¬
plies de femences großes comme des prains de moutarde , & ayant la -figure d'un
petit rein. Sa racine eft longue , tk. elle s'étend au large., groife comme le doigt,,
blanche , ligneu fe.

On trouve chez les Droguiftcs de la Gomme Adraganth en morceaux de différentes
groffèurs , figures & couleurs .• les uns font menus , longs., blancs , nets , repliez ôc
contournez comme de vers , ce qui ¡es a. fait appelier Tragacanthum vemiiculatum , les
autres groiîlers , jaunâtres ou noii acres , fort chargez d'ordures.

Il faut la choilir en petits morceaux blancs , luifans , légers , où il ne çaroiffe au¬
cune faleté; in/ipide au goût ; elle contient beaucoup d'huile & très-peu de fel ■>.on
en fair du mucilage , la mettant infufer dans de l'eau ; elle s'y diflout & s'y congele
en une maniere de colle ou de gelée , belle , luifante , tranfparente : on l'employé, à
corpotifier plufieurs remedes enfemble.

Elle eft humeábante , rafraîchiiîante , aglutinante; elle adoucit l'acreté des hu¬
meurs , elle arrête les cours de ventre Se les hémorragies ; elle eft propre pour la toux,
pour la phtifie, pour les âpretez de la gorge , pour les fluxions acres des yeux , pour
les ardeurs des reins , de la veiïe, de Venus ; on en prend en poudre ou en mucilage

Il faut que le mortier dans lequel on veut la pulvetifer foit chaud , afin de diffiper
Une humidité aqueufe qu'elle contient , 6c qui l'empêcheroit d'être mife en poudre.

* Les Teinturiers fe fervent de la Gomme Adraganth comme de plufieurs autres«
Gommes pour donner de la confiftance aux foyes qu'ils teignent & les rendre plus
fermes.

Tragacantba à r^yls , hircus , & 2**.$« , fpna , comme qui diroit Epine de "Bmc.

TRAGOPOGÓN,

%-agopogm,en François , "Barbe de Bouc , eft une plante dont il y a deux efpeces-
jnncigales» Us;
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DES DROGUES SIMPLES.

La premiere eft appellee ,

TR 8¿j

iragopogum luteum , Ger. Patk. Raii
liiftor.

Tragopogón pratenfe luteum majus , C.
B. Pit. Tourneforr.

Tragapogonfltre tuteo , J. B.
Barba hirci, Cord, in Dioic.
Barbula hirci , Trag. Matrh.
Gerontopogon flore lúteo , Gefn. Col.

El/e pouffe une tige à la hauteur d'environ un pied & demi, ronde, folide , fe
d/vjïânt en plu fleurs branches ; fes feuilles font longues, étroites , pointues , ref-
femblant à celles du Saffran ; mais plus courtes & plus larges. Ses fleors font de bou¬
quets à demi fleurons , jaunes , placez aux Commetsdes branches , grands comme les
fleurs de la Dent de Lion , foûtenus par des calices aflez longs , mais iîmples , &
fendus en plufieurs parties jufques vers la bafe. Lorfque cette fleur eft paííee, il pa¬
rent en fa place des femences oblongues , canelées , cendrées , rudes , garnies d'aigret¬
tes. Sa racine eft longue , grolTc comme le petit doit , noire en dehors , blanche en
dedans , laicteufe , douce au goût. Cette plante croît aux lieux humides , comme
dans les prez.

La féconde efpece eft appellee ,

Premiere

Tragopogónpurpureum , Ger. ParK.
Raii hift.

Tragopogónpurpureo c&rulenm porri
folio , quod , vulgo , C. Bauh. Pit.
Tournefort.

Tragopogón pre purpureo , J. B.
Barbula hirci altera , Mate Caft.
Barba hirci flore purpureo , Cam.
Gerontopogon , five > SaJJifiiga Jtalo-

rum , Lugd. Itahrun:.
Seconde

efpece.Ses feuilles reflemblent à celles du Poireau ; fa fleur a une couleur purpurine ti¬
rant fur le bleu ou fur le noir. On cultive ordinairement cette efpece dans les jar¬
dins , à caufe de iâ racine qui fert dans les cuidnes; on l'appelle vulgairement Ser- serfífi.

fifi. L'une & l'autre efpece rendent un fuc laiteux ; elles contiennent beaucoup de
fel eifentiel , d'huile & de phlegme.

Leurs racines font aperitives , ftomacales } pectorales } leurs feuilles font vulné¬
raires , confondantes.

Tragopogón a vúy®> , hircus , & *-3y« r , barba , comme qui diroit ; Barbe de Botte ;
patee qa'on prétend que les aigrettes des femences de cette plante fortant de leurs
calices , forment une brolîè femblable à la Barbe d'un Bouc.

Serfifi eft une corruption du Sajfifriea , & Saß frica eft une corruption de Sa-
xifragia.

TRAGOSELI.NUM.

Vertus.

Etimolo-
gies.

Tragofelinttm , en François , Bornage , eft une plante dont il y a quatre çfpêces,

La premiere eft appellee ,

Boac3ge>

Pimpinella ftxifraga majar umbelLi
candida , C. Bauh.

Saxifragia major , Dod.
Saxifragia hircina major , J. Bauh,

Trttgofdinum majus , Tab.
7'ragofeliwm majus umbellà candida >

Fit. Tournefort.
Pimpinella fa xifraga , Ger. Raii hift.

Pimpinella faxifraga hircina major, ParK.
Eue pouffe des feuilles oblongues, attachée? plufieurs le long d'une côte, dentelées •ptemlai

en leurs bords & quelquefois découpées plus profondemenr , velues d'un côté , * pfce "
Jiiîès de i'a'utre , de couleur verte obfcmc , luifante ; ùs tiges croifleni h la hauteur

R 11 r r r >
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d'environ deux pieds , rondes > canelées , fans poil , nouées , vuides , rameufes , por¬
tant en leurs fommets des parafols garnis de petites fleurs blanches , compofées cha¬
cune de cinq feuilles difpofées en fleurs de lis. Quand ces fleurs font paiTées , il leur
füccede des femences jointes deux à deux > courtes , affez groflès , arondies fur le
dos & canelées , applaties de l'autre côté , d'un goût acte. Sa racine eft longue , fitn-
ple , groffe comme le petit doigt , blanche , garnie de quelques fibres , d'un goât
biûlant & excitant à cracher quand on la mâche.

La féconde eipece eft appellee ,

Seconde
efpece.

Tragofelinum majus umbella rubentt ,
Pic. Tournefort.

Pimpinella faxifraga major flore ru-

Troiiîéme
eipece.

eviatrieme
Cipecc.

Vertus»

Cochenille
fylveftre.
Cochenille
de graine.

Etimo'.o-
gie.

beute , Parie.
Pimpinella faxifraga ntajw umbellâ ru-

bente , C. Bauh.
Elle diffère de la précédente en ce que fes fleurs font rouges.

La troifieme efpece eft appellee ,

Pit.Tragofelinum alterum majus
Tournefort.
Pimpinella faxifi-aga major altera , C. B,
Timpinellafaxifraga major noflras, Park

Pimpinella faxifi-aga minor , foliis fm*
guiforbm , Raii in ft.

Saxífraga hircina minor , foliis fan-
guiforba , J. Bauhin.

Elle pouffe une ou plufieurs tiges à la hauteur d'an pied& demi , couvertes d'une
laine courte , mais allez épaiffe , canelées , vuides , rameufes ; fes feuilles reffemblent
à celles de la Pimpcenelle commune x dentelées en leurs bords , rangées plufieurs le
long d'une côte terminée par une feule feuille , de couleur verte - brune en deiîus ,
& de vetd pâle en deffous , parfemées de veines ou de nerfs, d'un verd foncé ou quel¬
quefois purpurin : fes fleurs & fes femences font femblablcs à celles des efpeces prece¬
dentes : fa racine eft fimple , ridée, blanche, longue , jetcant peu de fibre* > d'u»
goût biûlant* La quatrième eipece eft appellee,

Tragofelinum minus , Pir. Tournefort. ! Saxífraga minor , Dod.
Pimpinella faxifraga minor , C. Bauh. \ Saxífraga hircina minima pimpinella

Raii fiift. t criïfa , Trag. J. B.
pimpinellafaxiftagahircinamimr,VarK. • Bipinella five faxifraga minor,Get. emac.

Elle ne diffère de la troifieme efpece qu'en ce que Ces feuilles d'en bas font dé¬
coupées menu.

Ces plantes croiffent aux lieux incultes en terre graffe ; elles contiennent beaucoup
de fel effentiel & d'huile. La petite eft la plus commune & la plus eftimée dans la
Médecine , on fe fert de fa racine , de fes feuilles & de fa femence.

Elles font aperitives , déterfives , fudorifiques , vulnéraires , propres pour brifer
la pierre du rein 8c de la veifie , pour refifter au venin & à la malignité des hu¬
meurs , pour lever les obflruétions , pour exciter l'urine & les mois aux femmes ,
étant ptifes en décoction ou en poudre.

On trouve en certains lieux fur les racines de la grande efpece de Boucage ,
des grains rouges qu'on a nommez Cochenille fylveftre ou Cochenille de grai¬
ne. Les Teinturiers l'employent pour teindre en écarlate ; j'en ai parlé au cha¬
pitre de la Cochenille.

TragofèlÎHumà Tp¿y& , hircus , & /51*;,« , petrofelimim , com*e qui diroit , Per¬
fil 4e Bouc, parce que les feuilles de la petite efpece de Boucage ont quelque¬
fois la figure de celles du Perfil , ou parce que les Baues en mangent.
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DES DROGUES SIMPLES.
T R A G U M.

TR 867

Tragus five Tragum Matthioli , Pars
Kali fpinofmn cochlcatum , C. B.
Kali Çpinofum foliis longioribus& an-

gaftioribus , P. Tourncf.

Tragum , Matth. Lob. Ico.
Tragón Mattbio fiveli , potius Tragus

improbas Matthioli , Ger.
Tragus fpinofits tJMattbioli , five Kali

fpinofim , J. B. I ______________________________
Eft une efpece de Kali ou une plante qui pouífe pluiîeurs tiges longues d'un pied

ou d'un pied & demi , grofïès , rameufes , fe couchant à terre , pleines de fue , por-
rant beaucoup de feuilles longues , étroites , charnues , finiflant en un piquant , em¬
preintes d'un fuc falé : fes fleurs naiilènt dans les aiiTelles des feuilles , petites , à plu¬
fieurs feuilles , de couleur herbeufe. Quand ces* fleurs font pafféesil leur fuccede des
fruits membraneux , prefque ronds , épineux , contenant chacun une feroence fem-
blable à un petit ferpent roulé en fpirale y de couleur noire. Sa racine eft fibrée. Cette
plante croît aux lieux maritimes dans les pays chauds ; elle contient beaucoup de
ïêls e/Iënriel & fixe & de l'huile.

Elle eft fort aperitive , propre pour la pierre , pour la gravelie.
T R A S I.

Vertus,

Cyperus rotundas efculentus angußifb-
lius , C. ß Pir. Tournef. Raii hift.

Cyperus efculentus , five Traft Italorum,
Ger. Emac.

Habel ajfis Tripolitanis , ftvc granum Gramm
jilZclen Arabum , Rau vvolf. USiï*.

Holoconitis Hippocratis , Fabric.

une efpece de Souchet ou une plante qui pouiTe des feuilles arondinacées , îon-
, éttoites , relevées fur le dos , femblables à celles des autres Souchets ; fes tiees
l_______ J» ____:___________:. j ». J ___: . -______ i ■ _ i ^ «? -

Traft, Matth. Caft. Carf. J. B.
Traft feronenfium , Ad. Lob.
Traft folio Cyptri , Clufii in Garz.
Cyperus dideis rotundus efculentus ,

Traft dulce vocatus > ParK.
June us avellana , Ama.
T>ulcichinum , Gefn. hott.
Malinatballa , Theophrafti
Eft

font hautes d'environ un pied & demi , triangulaires , portant en leurs fommitez des
fleurs à plufieurs étamines ramaflees en tête jaunâtre , entre des feuilles à écailles dif-
pofées en maniere d'étoile : quand ces fleurs font paiTées , il naît (bus chaque feuille à
écaille une graine triangulaire ou relevée de trois coins. Ses racines font des fibres
menues , aufquelles font attachez des tubercules charnus, gros comme les plus petites
noiiettes, ronds , relevez d'une eipece de petite couronne comme aux Nèfles , cou¬
verts d'une ¿coree ridée affez rude , jaunâtre ou rouiTe , ayant la chair blanche,ferme
d'un goût doux ¿V approchant de celui de la Chateigne , fans odeur. Cette plante
croît aux lieux humides, aux pais chauds , comme en Italie t à Vérone, en Sicile. Sa
racine eft en ufage en Médecine ; elle contient beaucoup d'huile & du fel eiïcnriel.

Elle eft pectorale , humectante , adouciflante , refolutive, propre pour la dyfcnterie, Vertus,
pour les ardeurs d'urine.pour exciter la femence, étant mangée ou prife en decoéh'on,

TRÍBULOS.

Tribuías terreßris s Ger. J. B. Par«, j Tribuías terrefiris ciceris folio fruiïu
Raii hift. 1 aculeato , C. B.

En François , Tribale.
Eft «ne plante qui pouffe plufieurs tiges longues d'environ demi pied , couchées

R R r r r jj



Vertus.

§¿8 TR TRAITE' UNIVERSEL
par terre , rondes , nouées , velues , rouges , divifées en rameaux ; fes feuilles naif-
fent pluiîeurs , range'es le long d'une côte femblables à celles des Pois chiches ou à
celles de la Lentille , velues .• fes fleurs forcent des ailTeîles des feuilles attachées à '
des pédicules aifez longs , compofées chacune de cinq feuilles jaunes difpofées eu
rofe : quand cette fleur eft paítée il lui fuccede un fruit dur , armé de plufieurs épi¬
nes , &c reflemblanten quelque maniere à une Croix de Malte ; ce fruit efl: compo-
fé de quatre ou cinq pieces dans lefquelles fe trouvent trois ou quatre niches qui
renferment chacune une femence : fa racine eft fibreufe. Cette plante croît daris les
champs , entre les blez , principalement aux païs chauds; fon fruk contient beau¬
coup d'huile & du fel eiTentiel.

Il eft déterfif , aperitif, propre pour arrêter les cours de ventre , pour btifer la
pierre du rein, pour refifter au venin , étant prife en poudre. La dofe en eft depuis un
fcrupule jufqu'à une dragme. On dit que la decoction de ce fruit étant répandu;
dans une chambre en chalTe les puces.

TRIBULUS A

Tribitlus aquaticus > C. B. J. B Raii
hiftor.

Q U A T I C U S.

Tribuías aquaticus mafir , ParK.
Hutomos T)etnocratis , Ang.

Macre ,
¿sligor.

Tfibulus lacuflris j Cord. hift. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
En François , Tabule aquatique , \ Macre , \ Saligot , ] ou Cormtelle , \ Comióle.
Eft une plante aquatique qui pouííe des tiges longues , grêles , fucculentes , gar¬

nies d'efpace en efpace de beaucoup de fibres qui lui fervent de racines pour s'atta¬
cher ; fes tiges groiïiirent vers la fuperficie de l'eau , & elles jettent des feuilles lar¬
ges , prefque femblables à celles du Peuplier ou de l'Orme , mais plus courtes &
ayant en quelque maniere la forme romboide , relevées de plufieurs nervures , créne¬
lées en leur circonférence , attachées à des queues longues & grofles : fes fleurs font
petites, blanches , * foutenUes par un pédicule arondi, folide, verd, couvert d'un pe¬
tit duvet ; il leur fuccede des fruits femblables à des petites chateignes , mais armez
chacun de quatre groiles poinres ou épines dures , de couleur grife , couvert d'une
membrane qui fe fepare, & enfuite il devient nuir ptefque comme du Jays , lifte, poli:

Crùteigne On appelle ce fruit vulgairement Châteigne d'eau , fa fubftance eft une maniere d'a-
dcau- mande formée en cœur , dure, blanche, couverte d'une membrane très-mince,bonne
Farine de à manger , ayant un goût approchant de celui de Châteigne , on en peut faire de la

quàa 'ue a ~ farine 4 ul reíí"cmWe à de la farine de Fève. Cette plante croît dans la mer , dans les
U" lqUC ' rivieres , dans les lacs ; fon fruit contient beaucoup d'huile , peu de fel.

Il eft fort aftringent , rafraichiiïant , refolutif , propre pour les cours de ventre : on
s'en fert en gargarifme pour les inflammations de la bouche & de la gorge ; on l'em¬
ployé auifi en cataptafme , pour adoucir & pour refoadre.

TRIFOLIUM PRATENSE.

Trifolium pratenfe , Ger.
Trifolium majus , Brunf, Def.
Trifolium pratenfe fiore mqnopetalo, P.

Tournefort.
^ Trifolium purpureum vulgare , J. Bau-

En François , Trèfle des pre^.
Eft une plante gui poufle des trges à la hitwr.eu.r d/eavicon «« pied- & demi , grê

hin , Raii hift.
Trifolium pratenfe purpureum vulgare,

ParK.
Trifolium pratenfe purpureum ¡ C.ß«

Pit. Tournefort.
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íes , tondes , quelquefois un peu velues , en pairie droites , en partie fe répandant &
ferpentant par terre ; fes feuilles font les unes rondes , Jes autres oblongues , attachées
trois à une queue , marquéesaa milieu d'une tache blanche ou noire qui a prefque la
figiiie d une Lune 5 fes fleurs naiffent aux fommitez des tiges difpofées en tète oa
en un épi court & gros, de couleur purpurine, empreintes au fond d'un fuc miel¬
leux , doux , agréable; il leur fuccede de petites capfules rondes , envelopées chacune
d'un calice Se terminées par une longue queue. On trouve dans cette capfule une Ce-
menee qui a la figure d'un petit rein ; iâ racine eft longue , ligneufe , ronde , pref¬
que auifi groffe que le petit doigt. Cette plante croît dans les prez , aux lieux maré¬
cageux & humides ; elle fert de pâturage aux beiliaux ; elle contient beaucoup de
phlegme , de l'huile , un peu defel eflèntiel.

Elle eft déterfive , humectante , rafraîchiiTante , adoüciíTante , propre pour les in- vertus
flamtnations , étant employée extérieurementou intérieurement. Etimolo-

On a nommé cette plante Trifolium ; à caufe que fes feuilles naiffent trois far une gie.
^ueue ; on en trouve quelquefois d'avantage , mais rarement.

X R IP O
Tripóliurn , Dod.
Tiipolinm majas , L B.
Trifolium vulgare , Lob.
Afier maritimus paluflris ctendais fa-

iicis folio, Pif. Tournefort.

L I U M.
¿Aster, mmtimus purpurins trifoliunt

diffus , Raii. hift.
Trifolium majas t&ruleum , C. B.
rripolium lutîomrn , Ad.
Tripoli tan tua ¡us five vulgare, Parx.

Eft une efpece d' After ou une plante qui pouffe une tig« â la hauteur d'environ uri
pied & demi , droite , divifée vers le haut en plufieurs branches ; fes feuilles font ob¬
longues comme celles du Saule , affez épaiiTes , liftés , vertes : fes fleurs naiffent aux
fommets des branches , petites , belles , radiées , jaune dans leur difque , bleues , oui
purpurines en leur couronne, /ôurenues par un Galice compoféde feuilles en écailles.
Lorfque la fleur cft paffée , il paroît des /êmences garnies chacune d'une aigrette ; fa,
racine eft longue , blanche , garnie de plufieurs fibres. Cette plante croît aux bords de
la mer j elle fleurit en Eté , elle contient beaucoupde fel & d'huile

Sa racine eft laxative & aperitive , propre pour évacuer les ferofitee : on l'eftime
auffi pour reiîfter au venin , étant prife en infufion ou en poudre.

Trifolium à Tf U ,tcr , & *•«£<«, , canum feu canefeens ; parce que les Anciens ont
crû que la fleur de cette plante changeoit de couleur trois fois le jour , étant blanche gic
au matin , purpmine à midi , Se rouge vers le foir.

Yertus.

Etimolo-

I T [ C U M.
Triticum hybermm ariflris carens , C. B.

Pit. Tourneforr.
Triticum vulgare , glumas triturando

deponens , J. B.

T R
triticum , Brunf.
ixiticim , ftmeflre , Dod.
rriticum fpica mutica , Ger. ParK.

Raii hift.
Tritîci primum genus. Trag. Fuch.'j_____________________________

En François , Froment ou 'Blé
Eft une plante qui pouffe pluiîeurs tiges ou tuyaux à la hauteur de quatre ou cinq

pieds affez gros , droits , nouez d'efpace en efpace , creux en dedans , garnis de quel¬
ques feuilles longues , étroites comme celles du Gramen , & portant en leurs fommi¬
tez des épis longs où naiffent des fleurs par petits paquets, compofées de quelques éta-
mines qui fortent d'un calice à plufieurs écailles. Aptes que la fleur eft, paffée , il pa-
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Vertus.

Farine de
blé.

Vertus.
Ethnolo¬

gie-

Vertus.
Dofe.

Etimolo.
gie.
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roît use graine oblongue, arondie fur le dos, fillonnée de l'autre côté, de couleur jau¬
ne en dehors , blanche en dedans , farioeufe & propre à faire du pain : fes racines
fonc menues, filamenteufesjoncultive cette plante dans les terres graifes. Les grains de
blé contiennent beaucoup d'huile Si de fel volatil ou eifentiei

Ils font pedoraux & adouciflànsétant pris en décoction : on en donne aux petits
enfans pour leur bouillon ordinaire.

La farine de blé eft propre pour ramolir , pour digérer , pout adoucir , pour refou¬
dre, étant employée extérieurementen cataplafme.

Triticum à tritittare,$%xcequ'on fepare par trituration le grain du b\é d'avec fon ép'u
T R O C H U S.

Trocbus eft un coquillagede mer , qui a la figure d'un fabot avec lequel les enfans
jouent , il y en a de plufieurs efpeces.ee de différentes grandeurs.

Il eft alkalin & propre pour adoucir les humeurs acres, pour arrêter les cours de
ventre &c les hémorragiesétant broyé & pris intérieurement. La dofe eil eft depuis
demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules*

On adonné le nom de Trochus à ce coquillage , à caufe de fa figure femblable a.
celle d'un fabot dont les enfans fe jouent.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Truffe,

T R U T T
Trutta , I Trofta , l Fario , l En François , Truite*

Eft un poiffon de riviere qui reifemble à un petit Saumon , il eft couvert de petites
écailles marquetéesde taches rouges : fa chair eft rougeâtre , très-favoureufe & de
bon fuc ; il y en a de plufieurs efpeccs. Il mange de petits poiiTons , de vers , de l'é¬
cume de riviere. Ce poiflôn eft un mets délicieux fur les tables , il contient beaucoup
de fel volatil Se d'huile.

Sa graifle eft refolutive , adouciiîàete , propre pour les crevaffès du fein , pour /es
hémorroïdes& pour les autres maladies de l'anus.
. Trutta à trudendo , parce que ce poiflon nage fouvent contre U courant d* l'eau , &
pouffe les vagues avec grande force.

Fario à varia edore fifiis , c\uaÇi variegatus macula mhris.
TUBERA.

Tuhtra , en François, Truffe, eft une maniere déracine ou une ma (Te charnue
gTófTe comme une Noix , ou de différentes grofTeurs , informe , prefque ronde,bolfue,
laboteufe, de couleur brune , ou obfcure en dehors , charnue , maibrée , ou venée or¬
dinairement 5c blanchâtre en dedans, elle naît cachée dans la terre , mais elle ne pouffe
aucune plante : on la trouve aux pays chauds, particulièrement en ltalie,au Perigord,
au Limoufin , en Angoumois , en Gafcogne, aux lieux fees & fablonneux : * elle n'eft
pas plus grolTe qu'un pois dans fon commencement , mais elle groflît peu à peu fi fort
qu'on en a rencontréquelquefois , mais très rarement, qui pefoient jufqu'à une livre >
on remarque fur fa peau quand elle approche de fa maturité certains petits points re¬
levez obfcurs qui pourroient bien être fa femence í les cochons qui en font friands
la découvrent à ceux qui la cherchent. Il y en a de plufieurs efpeces qui font toutes
bonnes à manger j mais les plus excellentes font de moyenne grouèur , bien nourries,
dores , ayant beaucoup d'odeur & un goût douçâtre : elles contiennent beaucoup
d'huile & ¿e fel volatilelles font employées comme un grand ragout furies meilleures
tables »après les avoir fait cuire dans les cendres ou dans du vip.
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Elles font ftomacales , reftaurantss , nourrilïantes; elles excitent la femence.
Il y a bien de l'apparenceque le bon goût & les qualitez de la Truffe viennent de

ce qu'elle ne jette aucune plante ; car toute la vertu qui s'étendroit par la vegetation
fe trouve arrêtée & concentrée dans une racine ,

Truffe en vieux François 3 fignifioit autrefois rufe , tromperie ; ce nom lui a peut être
été donné , à caufe qu'étant racine , elle ne poufle néanmoinspoint de plante , ce
qui marque une maniere de tromperie.

TUBERAR I A.

Tuberaria , J. Bauh. î Helianthemum plantaginis folio perenne , Pit. Tournefort ,

Eft une efpece d'áliantheme ou une plante qui pouiTe une tige à la hauteur de plus
d'un pied , ronde , environnéeen fa partie d'en bas d'un coton blanc , & garnie de
feuilles nerveufes oppofées l'une à l'autre , femblablcs à celles du Plantain > mais
couvertes dciîus & deflous d'une laine blanche ; fa fommité fe divife en plusieurs
petites branches qui foutiennent des fleurs à plufieurs feuilles jaunes , aufquelles il
fuccede un fruit rond qui contient des femences preique rondes; fa racine eft li-
gneufe : cette plante croît aux lieux montagneux & chauds.

Elle eft déterfive &c aftringente.
T U B U L A R I A-

Tuhilariapurpurea, Imp. Pit. Tournefort. ] En François } orgue de mer.

Eft une maniere de plante pierreufe compofée de beaucoup de petit« tuyaux range«
l'un fur l'autre par étages , &c affemblez en tuyaux d'orgue , de couleur purpurine
ou rouge ; elle naît dans la mer fur les rochers. Vertui.

Elle eft aftringente étant pulverifée & priie intérieurement , propre pour arrêter
les cours de ventre Se les hémorragies. La doCe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à
demi dragme. ' : Etimold-

Tabularía a tubo , petit tuyau , parce que cette plante picrreuiè eft compofée de S 1«-
petits tuyaux.

TULIPA.

Tulipa , en François , Tulipe , eft une plante qui pouffe une feule tige à la hau- Tulipe,
teur d'environ un pied , ronde , moê'lleufe , accompagnée de deux ou trois feuilles
longues , aiïèz larges , épaifles , dures , ondoyées en leurs bords , terminées en poin¬
te , portant en fon íbmmet une feule fleur grande , belle , ïû\ feuilles peu évafées ,
formant Couvent un ventre plus large que l'ouverture , ornée de couleurs magni¬
fiques , jaune ou blanche , ou purpurine , ou rouge , ou variée. Lorfque cette fleur
eft paftée , il paroit un fruit oblong & triangulaire diviie en trois loges remplies de
femences orbiculaires , rougeâtres , fort aplaties : fa racine eft une groffe bulbe jau¬
nâtre ou noirâtre , compofée de plufieurs tuniques qui s'emboitent les unes dans les
autres , & cette bulbe eft garnie de fibres, en fa partie fuperieure. On cultive la
Tulipe avec grand foin dans les jardins.

Sa racine eft digeftive , refolutive , propre pour exciter la femence , mais on ne
s'en fert guère dans la Médecine.

Tulipa vient du nom Turc , Tulipam , ou Tulpens , c'eft ce qu'on appelle en Fran- Tulipán.
çois ou par corruption , Turban. On fçait aflèz que Ce mot exprime une efpsce de x«rS
chapeau dont les Turcs couvrent leur tête 8c l'on en a donné le nom à cette plan-
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te , parce qo'on a fuppofé que fa fleur avoic quelque rapport avec ce vêtement ¿t
tête, que l'on porte en Dalmatie & dans toute la Turquie.

TURCHESIA.

Tmcheßa , f Tuntaia ,
Turchina , I Turcica gemma ,
Turcofa x \ En Ftançois , Turcoife ,

Eft une pierre pretieufe, opaque , de couleur mêlée de verd , de blanc 8c de bfeu ;
il y en a de deux efpeces , l'une Orientale & l'autre Occidentale.

La premiere a une couleur qui tend plus au bleu qu'au verd , elle naît en Per/ê &
aux Indes Orientales ; on en trouve de deux fortes , l'une qui retient toujours fa cou¬
leur , & on l'appelle Turcoife de la vieille roche ; l'autre qui perd un peu de fa cou¬
leur & qui devient verdâtre , on l'appelle Turcoife de la nouvelle roche.

La féconde efpece ou la Turcoife Occidentale a une couleur qui patticipe du verd
Se du blanc , elle naît en Efpagne , en Allemagne , en Boheme , en Silefie.

On trouve des Turcoifes groiïès comme une noix , mais rarement , leur groffeur
ordinaire eft comme celle d'une noifette.

On l'eftime propr« pour fortifier la vûë Se les efprits du cerveau ; mais on ne doit
pas avoir grande foy en cette prétendue vertu : fi on la broyé fubtilemcnt & qu'on en
faiTe prendre par la bouche, elle agira comme les fragements précieux ou comme les
autres matières alitalines , pour abforber les acides Se pour arrêter les cours de ventre,
les hémorragies, le vomiiTcment. La dofe en eft depuis fix grains julqu'à un fcrupale»

Cette pierre a pris fon nom de la Turquie d'où elle nous eft apportée.

T U R D U S.

Grive Tur Aus, en François, Grive, ou Tourd , eil an oi/èau an peuplas gros qu'une Aloiie-
Tourd! te , délicieux à manger .• * fa couleur eft variée , ordinairement plombée , noire,

blanche ; il vit de raifins au rems des vendanges , de bayes de Genévre , de guy de
tW.vj S ureau t d e Ljerre , de Myrte , de dîvetfes femences ; \\ mange auffi des mouches, de

Mauvis ', vers ; il y en a de plufieurs efpeces , & entr'autres une qu'on appelle Tardus ruber, Sc
Mauviette. en François» vjktnuv is ou sJManviette, à caufe qu'elle mange des femences de Mauve.

La Grive eft. bieja nourriflante Se de bon fuc ; elle contient beaucoup de fel volatil
T timólo- Se d'huile.

* ie " Elle eft bonne pour l'épitepfie.Vertus.
T U R D U S PISCIS»

, Turdus , eft un poiflon de mer oblong , de moyenne grandeur , de couleur verte
ou rouge ; il habite proche des rochers .- il y en a de plufieurs eípetcs ¿ il eft bon Í
manger.

Il eft aperitif,
TURPETHUM

Veirus.

Tttrpethnm > ! Turbitk , eft une racine tongue , groíTe comme le doigt , relîneu/ê ,
gtife, brune en. dehors, blanchâtre on gtife-cendrée en dedans î on nous l'apporte de*
Indes feche , fendue dans fa longueur en deux mouiez & mondée de fon cœur. Elle
poiiße. étant dan* la terre une efpece de Convolvulus ou une plante appellee ,Tarbith
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Turblth officinis , Herman. Cat. I
Convolvulus Indiens alatus waximus , I
fol Us ibifco nonnihil fitnilibus angulofis,

Raii hiftor.

SIMPLES. TU 873
Turpcthum repens fuliis Alth&A vei Jn-

dicum , C. B.
Turbitb , Garzias Acoftac , Trag.

Dodon.

Cette plante jette des tiges farmenteofes , longues quelquefois de fix ou fept
aunes , Jigneufes vers fa racine, großes d'un doigt , rameufes , s'étendant en.
ailes , rempant & s'entortillant comme le Lierre autour des arbres & des arbrifleaux
voiiîns par plu (leurs circonvolutions : Ces feuilles font ailêz iemblables à celles de la
Guimauve , mais un peu plus blanches , veloutées , anguleuiês , crénelées en leurs
bords , fe terminant un peu en pointe , attachées par des queues de moyenne lon¬
gueur : fes fleurs font iemblables à celles de autres efpeces de Liieron , de couleur
blanche ou incarnate : quand elles font palTées il leur fuccede de petits fruits mem¬
braneux qui renferment chacun quatre femences groiTes comme des grains de Poivre ,
à demi rondes , anguleufes , noirâtres. Sa racine dans la terre eft longue de quatre
ou cinq pieds, deicendan-r profondement , grofle d'un pouce , ligneufe, divifée en
quelques branches , rendant du lait gluiineux , réiîneux, jaunâtre , fe congelant dès
qu'il eft foi ti , d'un goût douçâtre au commencement , mais enfuñe piquant & pro¬
voquant des naufées. Cette plante croît aux lieux humides proche de la mer , en
l'Ifle de Zeilan , en Surate, en Goa.

On doit choifir le Turbith pelant , bien mondé , réfineux , compacte , non carié ,
difficile à rompre ; il contient beaucoup d'huile & de fel ellèntiel.

Il purge la pituite Se les ferofitez , mais en excitant des tranchées ; on s'en fert
dans l'hydropifie , dans l'apoplexie , dans la paralifie , dans la léthargie.

Turpethum & Turbith font des mots Arabes, mais quelques uns croyent que Turbitb
derive du verbe Latin turbare , troubler »parce que le Turbith purge en troublant
& excitant des tranchées.

T U R R I T I S.

Turritii Lob. Ico. Pit. Tournefort.
Turritis vulgzúor , 3. B. Pats- Raii.

hiß.

Brefßcafylveßris hifpida non ramofa ,
C. Bauh.

Choix.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Eft une plante qui pouiîè de iâ racine des feuilles oblongues , velues , finueufes en
leurs bords , s'épandant ça & là par terre ; il s'élève de leur milieu une tige à la hau¬
teur de deux pieds , ronde , ferme , iblide, revêtue de petites feuilles pointues comme
celles de la petite Ofeillc , fans queuesjfes fommitez refTcmblent à celles de la Julia¬
ne , elles ibutiennent de petites fleurs blanches à quatre feuilles difpofées en croix :
quand ces fleurs font paffées , il leur fuccede des gouflès fort aplaties qui renfermenc
des femences menues, rougeâtres »acres au goût. Sa racine eft fibrée comme celle du
Plantain , blanche. Cette plante croît au lieux montagneux , pierreux , rudes ; elle
contient beaucoup de fel

Elle eft incifive , aperitive , carminative , fudorifique.
Turnus à turre, tour > parce qu'on a prétendu que la fommité de cette plante avoic

la hguie ¿'une tour.
T U R T U R.

Turtur , en François , Tourterelle , eft one efpîce de Pigeon qui accompagne pres¬
que toujours fa femelle : fon petit eft appelle Tourtereau > cet oifeau contient beau- Ic ' lc '
coup de fel voliùl & d'huik, Toutereaa

S S ecc

Vertus.
iitimolo-

gie.

Ton rte-
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Sa chair eft propre pour reflèrrer le ventre , pour fortifier.
5a graiife eft émolliente &c adouciflante.
Le nofti de cet oifeau vient de Ton cri.

T U S S
Tußlago Ger. J. B. Park. Raii. hift.
Tuffîlago vulgaris , C. B. Pit. Tour-

nefort.
Fárfara , Cœfalp.

I L A G O.
Filius ante pattern.
Úngula caballina , Bruni.
Bechim , Dod. GaL
Farfareüa , Lac GeCn.

SpoJcen
grape.

Ch OÍX.

Tw.ht» Ale¬
xandrin*.

En François , Pas d lafne ou TujfiUge. J
Eft une plante qui poufle plufieurs petites tiges lefquelles foutiennent en \eur fora«

met chacune une fleur qui s'épanouit à l'entrée du Printemps avant que les feuUlqe
paroifTent , d'où vient qu'on l'appelle Filius ante patrern ; cette fleur eft belle, ronde,
radiée , jaune .reflcmblant à celle du Taraxacum : il lui fuccede des femences gar¬
nies d'aigrettes. Ses feuilles fortent de fa racine grandes, larges , anguleufes , prefque
rondes , vertes en deflus , blanchâtres & cotonneufês en deflous : fa racine eft lon¬
gue , menue , blanchâtre , tendré , íerpeníant fous la terre. Cette plante croît aux
lieux humides , comme aux bords des rivieres , des ruifleaux »des foflez ; elle con¬
tient beaucoup d'huile & de phlegme , médiocrement du fel eflentiel.

Elle efl pectorale & propre pour le rhume , pour exciter le ctachat , pour deterger
& pour adoucir les ulceres de la poitrine , pour purifier le fang ¡ on fc fett de íes
fleurs & de fa racine.

Tnffilago , comme qui diroit , Herbe qui remedie à la toux.
Úngula caballina vel afinina , parce qu'on a prétendu que fa feuille avoit la figure

du pied du cheval ou de celui d'un afne.
Tiechion à ¿,\ , tuflîs , parce que cerre plante eil propre pour /a roux.
Fárfara feu faïf ardía , parce que les feuilles de cette plante reiîèmbient en quelque

manieie à celles du Peuplier blanc , que les Anciens appelioient Farfarus.

T U T H l A.
THtbia , l Spoii um Grœcorum , 1 En François , Tutie >

Eft une fuite métallique formée en écailles voûtées ou en goutieres , de différentes
grandeurs & épaiflèurs , dure , grifé , chagrinée en deiTus & relevée de beaucoup de
petits grains gros comme des têtes d'épingle ; ce qui l'a fait appeller par les Anciens
Spode en grape : elle Ce trouve attachée à des rouleaux de terre qu'on a (ufpendus ex¬
près au haut des fourneaux des Fondeurs en bronze , pour recevoir la vapeur du me¬
tal , comme l'a remarqué Mr. Pomet dans ion Livre des Drogues.

La Tutie doit être choifie nette , en belles écailles , larges , alTez épaiflês , grenées ,
d'un beau gris de iburis en deilus »unies & d'un blanc jaunâtre en deflous , difficiles
à caflèr. Elle étoit autrefois apportée d'Alexandrie ; d'où vient que les Auteurs de¬
mandent ordinairement dans leurs deferiptions ruthia Alexandñna ; mais.celle que
nous employons en France vient d'Allemagne , de Suéde , & de quelques autres en¬
droits où l'on travaille à la Bronze.

Elle eft deterfive • defllccative , propre pour les maladies des yeux , pour deflecher
&cicatriièr les playes , pour les hémorroïdes î on ne s'en fett qu'extérieurement s
après l'avoir broyée en poudre très fubtile fur le porphyre.

Tutbia eft un nom Arabç*
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T Y P H A.

Typha , en François , Afajfe, eil une plante donc il y a deux cipeces , une MaiTr.
grande & une petite,

La troiiîeme eft appellee ,

Raii hift. Pit. Tournefort.
7}pha aqnatica , Trag. Lugd.

Typha, Match. Fuch. Ger.
Typha palußris maxima , ParK.
Typha palußris major , C. Bauh. J. B.

Elle croît à la hauteur d'un homme & quelquefois plus haut , poufîànt ordinaire-,
ment une feule tige ronde, ferme , droite , lifle ; fes feuilles font longues , étroites ,
¿pailles , de fubftance fpongieufe , douçâtres au goût ; les unes fortent de la racine ,
les autres des nœuds de la tige j fes fleurs font des étamines rougeâtres qui naiiîènc
en malle ou en un épi cilindrique au fommet de la tige. Ces fleurs fe diifipent en
s'envolant en l'air en forme de papillons : fa racine eft rampante , tougeâtre en de¬
hors . très - blanche en dedans , d'un goût fade.

La féconde efpece eft appellee,

Tremiere
elpecc.

Typha minor , J. B. Raii hift.
Typha minima , Park.

Tifhula.

Seconds
cfp:ce.

Vertus»

Typha miner , five Tiphuîa , Tab.
Typha, palußris minor , C. B. Pit.

Tourneforr.
Elle pouiîè des feuilles longues Se étroites comme celles du Gramen -,il s'élève d'en-

tr'elles une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , femhlable a celle du Jonc , roi-
de , fans nœuds . foûtenant en fon fommet un épi cilindrique , où font attachées ,
comme en l'autre efpece , des fleurs à étamines brunes , qui en vieilliflanc s'en-
volenr en papillotes ; ¿V ne laiflenr après elies aucune /êmence.

Cer e'pi eft doub/e en l'une ou l'autre efpece ¡Se il y a une petite diftanec
entre les deux épis j celui d'enhaut foûtient les fleurs ; & celui d'en bas por¬
te des femences.

L'une 6c Vautre maffes ctoiffent dans les marais , dans les étangs -, elles contien¬
nent beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Leurs fommicez font déterfives , aftringentes , rafraichiflantes , propres pour les
hernies , pour la brûlure , étant fricaflees avec de la graine & appliquées deflus.

V
V A C C A.

VAcca , en François , fache , eft la femelle du Taureau , ou un grand ani- Vache-»
mal à quatre pieds & à cornes 5 fort humide, allez mélancolique & pa¬

cifique , rendant beaucoup de lait , & qui eft connu par tout. Son petit mâle ylttt¡
eft appelle Fîtulus- , Veau , & fa petite femelle FituU , Genifle. Vital* "

Les mammelles de la Vache font pectorales , étant prifes en bouillon, ^ 1""^
Son lait eft hume&ant , pectoral , emollient , rafraîchilîant , reftaurant ; il adou- les

cit hs humeurs acres du corps ¿ il ästete les hémorragies , la dyiênterie ; on s'en fert v Lai "
SSfffij-

■
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